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li n'y a pas d'être qui mérite sa
souffrance.

Nul n’a demandé à vivre.
Le Fraternisme repousse absolu

ment, formellement,catégoriquement
toutes les explicationsreligieuseset
toutes les conceptions laïques qui dé
coulentdes premières sans qu’ons’en
doute.

. tp
Le mal n est qu un acte vu et jugé

par quelqu'un qui a évolué. On est
toujours le malfaiteur qu le malfai
sant de quelqu’un.

Un homme parfait (?) est uu hom
me qui, s’étant dépouilléde tout ce
qui s’oppose au bien total serait im
mensément heureux.,s’il ne soujlrait
pas de tout le malheurde ses jrères.

«*»

Pour que les bons, les vrais bons
soientheureux,il îaut que sur la ter
re le mal ait perdu sa puissance.

Egoïsme : mot d’hier.
' Solidarité (profonde, réelie, télé

pathique) mot de demain 1 Solidarité
fraternelle. Les larmes d’un seul cou
lant dans les âmes de tous. La faim
d'un seul jetant la détresse dans l’hu
manité entière.

&
Génie, vertu, jouissance, tout cela

n’a pas ses racines dan$ l’individu,
ne dépend nullementdu vouloir per
sonnel.

Fluide, fluide et fluide. L’extérieur
commande l’intérieur.

O socialistes qui voulez triompher
par la violence, ne comprenez-vous
pas que vous amnistiez la violence
actuelle qui, elle, a du moins l’excu
se d’être légale ’i Elle est l’expres
sion de la volontéde la majorité.

Votre violence n’est que l’erreur,
dans un pays libre où chacun est frac-
lion de souveraineté.

Si vous êtes la majorité, vous êtes
tout. Si vous n’êtes pas la majorité
vous n êtes que des aspirantsau des
potisme.

.Révolutioncontrela tyrannie: OUI.
Révolution... 'contre la liberté...

(juclle absurdité 1 / /
$3

LES SIX CENT MILLE SOCIA
LISTES D’AUJOURD’HUI DES
L’INSTANT QU’ILS PREPARENT '

LA GUERRË CIVILE, TRAVAIL
LENT STRICTEMENTA L’ETRAN
GLEMENT DE LA LIBERTE.

Il faut convaincrepar l’Idée et non
pas vaincre par la force et dans le
sang !

Tu veux prendrele riche à la gor
ge et le déposséder ?.. Et après ? Il
viendra d'autres riches.

Prends le riche par le cœur —
quand il est enfant, donne lui le cul
te de l’humanité. Dépose en lui les

germes de l’amouret, devenu homme,
ce riche travaillera pour les autres,

ne sera heureuxque de ce qu'il don
neraet dira : « J’aime,donc, je vis ».

Mes frères, nous ne vivons pas et

nous souffrons immensément de ne
pas vivre.

Le salut est à l’école, à l’école nou
velle.

Il faut que Téducateursoit père et
mère, prêtre et juge, qu’à son appel,
l’amour radieuxse lève et que la Fra
ternité, c’est à dire DIEU REALISE,
sauve le monde.

Albin VALABREGUE.

lean-Baptistc-IHarie Hianav, Curé Ors
LE CURE D ARS A L’INSTITUT

GENERAL PSYCHOSIQUE.
.Que fut ce curé ?

Un prédestinéqui a rempli une mis
sion. Rien de plus I

Jean-Baptiste Marie .Vianay, connu
sous le nom de CURE D’ARS, naquit le
8 mai 1786, au village de Dardilly (Rhô
ne). Fils de cultivateurs,il passa ses jeu
nes années à garder les moutons.il avau
toujours sur lui de pieuses images, dont
il ornait- les creux d’arbresen en faisant
des petites chapelles. Le curé de Dardil
ly, frappé des qualités de son jeune pa
roissien, s’offrit à lui apprendrele latin ;
pou après, M. Balley, curé 4’Ecuâly, un
ancien Chartreux, que les Révolutionnai
res avaient chassé du Couvent, s’intéres
sa à lui jusqu’au moment où les parents
de Vianay le firent entrer au petit sémi
naire de Verrières, en 1807.

C’étaitla pleineépoque guerrièrede .Na
poléon 1er, à qui il fallait constamment
de nouveauxhommespour regarnir les
rangs décimés de ses troupes, et Vianay
devait subir la conscription.Pour éviter
l'enrôlement, il s’enfuit dans les monta
gnes des Alpes et se gagea comme va
let dans une ferme isolée, sous ’le faux
nom de Jérôme, au village d’Eourrès,
près de Gap. Son frère, enrôlé dans les
troupes napoléoniennes, mourut dans la.
campagne de Russie, ce qui le rendit li
bre du service militaire. Pendant quel
ques mois, il remplit les fonctionsd’insti
tuteur dans le village des Noës qu’il quit
ta pour rentrer au “petit séminaire et y
terminer ses épreuves cléricales.

Iæ 28 mai 1811, il reçut la tonsure. Ses
éludes tardives et interrompuesne permi
rent point — ce qui fut un grand bon
heur pour lui, — aux théologiens catho
liques, déformateursde la pure doctrine
de Christ, de s’emparercomplètementde
son esprit eit de le façonnerau respect et
à l’enseignementde leurs dogmes, aussi
les supérieursdu séminairede Lyon dou
tèrent-ils fortement de lui et eurent-ils
beaucoup de peine à lui accorder la di
gnitédu sacerdoce. Un prêtre influent s’en
occupa, et répondit de sa vocationen dé
clarant que la solidité de son jugement,
et gurtout la vertu angéliquequi l’ani
maient, étaient de sérieuses garanties. II
fut donc admisà la conditionqu’il ne con
fesserait personne.

Fait prêtre le 9 Août 1815, il vint re
joindre à Ecully, le vieux pasteur qui. lui
avait appris le latin, dont il devint le vi
caire, et, accomplir auprès de lui la pré
diction que l’ancien Chartreux lui avait
faite, lors de son départ au séminaire' :

« Allez, mon enfant, où Dieu vous appel
le, et puissiez-vous un jour revenir près
de moi ; c’est vous qui me fermerezles
yeux ». Ge qu’il fit.

Sur ces entrefaites ,1a petite paroisse
d’Ars devint vacante,etc’est là que l’abbé
Vianay devait rendre tant de servicesà
l’humanitésouffranteau moral comme au
physique. C’est là que, contrevenantaux
ordres de ses directeurs sacerdotaux, il
confessa jusqu’à CENT MILLE personnes
certaines années, ô ironie !

La Révolution avait passé partout, et
l’église d’Ars se trouvait absolumentdé
nudée et délabrée. Là, comme ailleurs,
l’instruction manquait ; il comprit son de
voir en, l’organisant et en installant un
établissementoù il recevait- les jeunes fil
les pauvres,où on les nourrissait, les ha
billait, les instruisait et les préparaità de
venir de bonnes mèresde famille.

On cite de lui ce fait :

« Un jour, la directrice de l’hospicedite
orphelins vint prévenir M. le Curé d’A'r-s
que la provision de blé était épuisée,ajou
tant qu’elle venait de balayer le grenier
qui le contenait.Le bon curé n’ayant pas
d’argent, fit sa prière, puis il dit à la di
rectrice de s’en retourner à son grenier.
Celle-ci lui'fit observerque,l’ayant balaye
et en ayant retiré la clef, cela ne l’avan
cerait pas beaucoup. Allez ,lui dit-il pa
ternellement. Sur cette nouvelle invita
tion, elle s’y rendit, et, à son grand éton
nement, le grenier était réapprovisionné
de blé ».

Cela fit quelque bruit, comme on pense,
et contribuasurtout à sa grande renom
mée.

Mais dira-t-on : ce fait a-t-il existé ? !

Nous n’en savons rien ; nous ne l’avons j

pas contaté ; mais ce qu’il y a de certain j

et d’incontestable,c’e»t que l’Abbé Via- ‘

nay, à Ars et à distance, a obtenu, des
guérisons extraordinaires, renversantes,
inexplicableset bien autrementconcluan
tes que le déplacement de quelques sacs
de froment.

De prime abord, on s’étonnera qu un
homme, un abbé, comme le curé d’Ars :

une femme, comme Sainte Geneviève, pa
tronne de Paris ; un roi, comme Saint-
Louis ; une jeune fille comme Jeanne
d’A.rc ; un Appolloniusde Tyanne, un
Christ, aient par accomplir, avec le con
cours de la « bonne psychose », de pa
reils actes ; mais pour celui qui sait, qui
a vu, qui voit obtenir, comme nous le
voyons tous les jours nous-mêmes, cela

in’a plus rien d’extraordinaire.C’est du"

miracle, direz-vous, lecteurs ! C’est natu
rel, nous répondracelui qui voit éprouver
une puissance à laquelleles autres ne son
gent pas ou qu’ils craignent.Que les hu
mains s’efforcentd’arriver à la connais
sance de cette forcedes forces bonnes uni
verselles,et bientôt, combien,surla Terre,'
ne se trouvera-t-il pas de. Curés d’Ars et
de Saint-Louisnon versés dans les Scien

ce matérialistes,d’ignares,—pour les sa
vants aux petites balances,— et qui pour
ront dire comme Te disait l’abbé Vianay :

« Dieu opère des merveilles par mon
ignorance, et s’il avait pu se rencontrer
à Ars un prêtre plus ignorant que moi,
on y aurait vu encore de plus grandspro
diges ».

Ce qui n’empêche pas que le père Lacor-
daire, grand orateur dominicain,qui as
sista deux fois aux prêches du curé-gué
risseur d’Ars, déclara :

« J’ai toujoursredoutéde prêchersur le
Saint-Esprit,mais la simpleparoledu Cu
ré d’Ars a ouvertà mon esprit sur ce dog
me des horizonsinattendus».

Quoi détonnant à cette appréciationdu
dominicainLacordairequi, cependant,pas
sait pour un grandhommeen son temps,
quand c’est si simple. Le curé d’Ars res
sentait les effets de la psychose BONNE,
à- cause de sa simplicité,il se donnaittout
à elle : le père Lacordairene pouvait la
ressentirde la même façon ; car il voulait
être LUI. L’un était l’humblese dépouil
lant pourries autres ; tandis que l’autre
était le vaniteux, l’orgueilleux,qui disait :
C’est MOI, Lacordaire, le grand prédica
teur, qui veut votre soumission à l’Eglise,
donc à MOI, grand dignitaire de cette
Eglise. Et voilà pourquoiles humblescom
prennent si bien la Psychose, tandis que
les orgueilleuxne la peuvent point saisir.
Pourquoi Les unis REÇOIVENTet DON
NENT, et pourquoi les autres ONT et ne
savent point DONNER.D’uncôté, l’orgueil
et D’égoïsme, de l’autre l’humilité et l’al
truisme.
- De ces quelques explications,il ressort
donc quie l’abbé Vianayétait un altruiste,
à qui les honneurset les biens ôtaient
inutiles. It le démontrad’ailleursassez os
tensiblementle jour où l’évêque de Belley
lui annonça qu’il le faisait chanoine ho
noraire : « Qu’on nomme mon vicaire, di
sait-il, moi, je ne le mérite pas F» On le
força à endosser le camail, le prélat eut
toutes, les peines du monde à le lui bou
tonner.Jamais, il ne le porta, il le vendit
à une dame. Proposé pour la Ciroix de la.
Légion dfHonneur ; quand on lui en
paria, il demanda si quelque rétribution
y serait attachée. Lui ayant répondu que
non, il poursuivit : « Que voulez-vous que
j’en fasse, ni moi, ni les pauvresn’avons
rien à gagner ! » On l’inscrivit quand mê
me, et on lui envoyala croix ; il voulait

encore la passer à son vicaire. EHe eut
le sort du camail ; elle fut vendue 50 fri,
au profit des pauvres.

Tel fut cet homme de bien qiue l’on en
terra à Ars le 6 Août- 1858.

Il nousreste maintenanté dire pourquoi
le curé d’Ars est- actuellementen effigie
à F « Institut Général Psychosique ».

Les Spirites et les malades qui ont lu
la préfacedu livre : « LA VIE », écrite
par M. Paul Pillault, savent qu’il n’est
arrivé à connaîtreet à exercerson pou
voir de guérisseurqu’à la suite de com
municationsspirites et d’un cours de mé
decine occulte que l’esprifrite Jules Mm-
d'on vint lui faire par 'l’intermédiairedu
médium également guérisseur,M. Albert
Morel. L’Abbe Vianay, par le même
moyen, avec le concours d’un autre mé
dium, avait fait savoir à M. Pillault, qu’il
l’assistait dans ses guérisons, comme
beaucoup d’autresguérisseursde l’Au-de-
Jà.du reste, l’assistentet également protè
gentries nouveauxguérisseursqui vien
nent autour de lui grossir le nombre de
tous ces bienfaiteursde l’humanité mal
heureuse et souffrante.

Or, il arriva qu’un jour, à Pans, dans
des circonstances toutes particulières,une
statuettede l’abbé, portant gravée dans le
pied ces mots : Approuvépar sa Sainteté
Pie X, le 3 janvier 1905, fut donnée à M.
Pillault, et c’est ainsi que l’on peut voir
dans la Salle fies Conférences, sous un glo
be, la statuetteen question ayant à côté
d’elle un très joli cadre, où sont parfaite
ment calligraphiéesen diverses couleurs
les lignessuivantes :

Le 8 Février 1913 ;

d M. Pillault, M. Jean Béziai étaient
dans une maison amie où on vénérait
l’abbé Vianay, le ciuré-guérisseur d’Ars.

« Ce dernier, dans une incarnationpro
voquée par lui, dit textuellementàJVI. Pil
lault ce-s paroles :

« Cette statuette me représentant, je
vous la donna Placez-la à l’Institut, où
vous voudrez ; mais à la conditionexpres
se que vous effacerez l’autorisationinscri
te dans le pied et provenantdu pape Pie
X.

« Je ne reconnaisà personne le droit de
se servir de moi, pas plus aux papes
qu’aux rois.

» Je n’appartiensqu’à Dieu.
« Je suis un espritqui vous aide et vous

aidera toujours dans vos guérisons, tant
que Dieu le lui permettra ».

En prononçantces paroles par l’organe
vibrant et sonore qu'il employa, que vou
lut bien dire ce cher frère Vianay, si ce
n’est ceci :

L’Eglise catholiquesait que las esprits
existentpendantqu’elle pourchasse de sa
haine ceux qui s’entretiennentavec eux.
L’Eglise fait invoquer le curé d’Ars ;
qu’est-il, si ce n’est un esprit ?' Après la
guerre de 1870, c’est lui qu’elle fit invoquer
dans toutes ses cures pour obtenir de
bonnes élections ; elles furent désastreu
ses pour elle. En ce moment,elle se rabat
sur Sœur Thérèse de Jésus, et soeur Thé
rèse, pas plus que ce bon Vianay n’est
avec elle ; dç catholique, elle devientpsv-
dhosiste ; hier, elle a compris ce qu’ést
le déterminismeincarnéechez une jeune
fille de France ; elle en a fait l’aveu. On
parle avec les esprits des morts, et pour
quoi l’Eglise, les Eglises défendent-elles
qu’on, se livre à cas conversations par
l’incarnation, l'écriture ou la lypfologie ?
Parce quie ce secret qu’elles ont, toujours

caché aux fouies, Une fois connu et mis
en pratique,c’est leur condamnation.Par
ce que ce sera la démonstrationde leur
malfaisante action d’avoir voulu laisser
le peuple dans l’ignorance,d'ans le but in
avouable de peser de tout le poids d’uirf
autoritarisme violent sur la masse des
peuples et sur leurs dirigeants : les Rois.

Elles*se disent spiritualistes, et elles
veulent empêcher la communicationdes
esprits incarnés avec leurs frères désin
carnés ; mais ceux-ci ont compris, et c’en
sera bientôt fait de briser les chaînes qui
entraventet les uns et. les autres. La Vé
rité commence à pénétrer les ténèbres
amoncelées sur notre pauvre Humanité.
Vive Dieu, qu’il soit loué ! C’est la GUEr
RISONUNIVERSELLE,qui est. en marche
et que plus rien n’arrêteraSur la Terre !

C. MOY.

îjcifï jfç jfc 4-; #4? sfg rf #? ?
Qui donc prendra l’initiative

de faire dans quelque grand
quotidien, une grande annonce
en faveur du Fratcmiste?

Ge serait le triomphe défi
nitif !...

Si nos lecteursjugentque nous devrions
prendre l’initiative d’une souscriptionpu
blique dans ce but, qu’ils nous le disent.
Une grande annonce dans un grand quoti
dien coûte très cher, maispeutdéterminer
de très nombreux abonnés. Il nous faut
puissammentnourrir la chose, si nous
voulonsvoir le triomphede la doctrine.

A quand
l’enterrement ?..

O AÎTDMY (ISToi’cl)

FRATERNELLE No 19 (M. LOUVET, Censeur)

SAMEDI 23 AOUT, à 8 heures du soir, Salle des Fêtes de la
Ville, rue Curie (salle Trémon),

Grande Conférence Publique et Contradictoire

Sujet traité : Le ijpitiï*îm.o devantReligions.
/ MM. les Ministresdes Cultes et la PresseA
V sont spécialement invités*à y assister./

MM. BÉZIAT, BREYE et d’autres orateurs y prendront la parole.

Eli oui ! l'enterrementde Dieu ?..
Vous ne savez donc pas ?.. On voit
bien que vous n’êtes pas au courant
des choses paroissiales...

Lisez-vous quelquefois les petits
bulletinsparoissiaux?.. Non... Com

me vous êtes dédaigneux. Mais, cher-
Monsieur, vous ne pouvez pas vous
imaginer combien ils son,! intéres
sants... et toujours les dernières nou
velles ! Ne soyons pas méchants et.li
sez ces peliles feuilles catholiques...
qui ne me paraissentpas aussi catho
liques qu’elles le prétendent,..

En tout cas, elles ont des nouvelles

et nous les servent :
Oyez plutôt :

« ... Ceux qui se marient civile
ment et s’en tiennent à celte formalité;
légale n oHensenl mortellement» le

Créateur! (1). Fichtre ! MOR TELLE
MENT !

Qu’en dites-vous ? !... Le Créateur
oHensé mortellement.Voilà qui n’est
pas ordinaire Quelles funérailles les
petits bulletins vont-ils Lui faire ?

Nous réclamons une lettre de faire-
part...

Armand BREYE.

(1) Dans les quinzaines paroissialesde
Tourcoingdu samedi 2 août 1*913.

M. PILLAULT reçoit les malades les
mardis,mercredis,vendrediset samedis à
3 heures du matin et à 2 heures précises
du soir. Ses soins sont gratuits.

L’Institut est ouvert à tout le monde,
malade ou non, aux jours et heures ci-
dessus indiqués.

Les visiteurs sont invités à assister k

la Conférence que fait M. ï-ESÎIAT h triaiia
!

a iï heures.

JAMAIS !

Si vous voulez m’en croire, amis
lecteurs, ne dites plus :

Jamais je ne
ferai ceci, jamais je ne ferai cela.
Nous savons que, dans l’Univers qui
nous enveloppe de toutes parts, une
duahté s’exerce constamment. Il en
résulte que la Psychose prétentieuse
qui vous fait dire : «

Fontaine, je ne
boirai jamaisde ton eau, jette un défi
à l’autre partie Psychosique de l’U
nivers. Cette dernière, piquée au vif
par le défi qu’on lui porte, s’efforce
tant qu’elle le peut de faire mentir la
première.Il faut être à l’Institut Psy
chosique pour faire cette observation
presque constante que, celui qui se
flatte de faire ou de ne pas faire quel

que chose est tout surpris lui-même
d’avoir à nous montrer à quelque
temps*de là, que ses prétentionssont

}

contrariéespar les Psychosesdont on
] a excité la force réactive.Nous pour
rions citer des centaines de cas.

S’il en était autrement, on ne com
prendrait pas cette parole du Christ:
«

Que celui qui n’a jamais jautT lui
jette la premièrepierre » parce qu’on
ne peut pas savoir ce qu’il adviendra
de nous dans les actes que nous ac
complironspar la suite.

N’excitonsjamaiscontre nous l’oc
culte, puisquenous savons d’ailleurs
qu’il n’y a pas action sans réaction.

La Franc-Maçonnerie,par le si
lence qu’elle impose à ses membres,
s’en est déjà bien rendue compte.

J. B.

On nous
rend hommage

OU L’ON VOIT UN GRAND JOURNAL
PROTESTANTENTRETENIRSES
LECTEURSDE NOTRE CEUVRE.

«L’Eglise libre», dans son numéro
du 25 juillet 1913 a publié, en troi
sième page, l’article suivant :

DE TOUT ET PARTOUT
Une correspondance particulière, éma

nant d’un die nos amis, pasteur à l'œu
vre dlans une ville du Nord, porteà notre
connaissance quelques faite qui sont de
nature, pensons-nous, à intéresser et à
faire réfléchirnos lecteurs. L’auteur de ce
qu’on va lire est un vaillant évangéliste.
Dieua béni sonministère.On comprendra
quie ce qui se passe autour de lui l’intéres
se particuilièremerill, quand on saura que
lui-mêmea la réputation de posséder le
don de guérison. Plusieursde ses inter
cessions ont obenu des délivrancesmer
veilleuses: des corps et des âmes ont été
sauvés parla foi. Mais voici ce qu’il nous
doit :

Les besoins religieux augmentent...
Preuve en esl :1e succès grandissantdu

mouvementspirite dans notre région. Il
y a près de Doiuai à Sin le Noble, deux
hommes qui onl un don de guérisontout
à fait remarquable; l’un est épicier, l’au
tre un ancien professeurde sciences, an
cien athée, gagné à la fin en Dieu, par
l’étudle dû Spiritisme.Il se fait, par leur
n. .en, des guérisons extraordinaireset
indéniables. Leur journal « Le Fratemis-
te » se vend un peu partout dans le Nord,
et il? ont institué 57 communautés dites
« Fraternelles », depuis trois ou quatre
ans. Plusieursde ces eommunaufâs comp
tait de 200 à 500membres.

Dites-moi si nos postes d’Evangélisation
enregistraientun tel succès, ne viendrait-
on pas pour les visiter de tous les coins
du monde ?

Ces gens se réclament d’ailleurs, non
seulement, de Dieu, mais du Christ Ce
qu’fis ont de meilleur dans leur message
est du christianismediémarqué...mais c’est
encore un signe des temps et une remar-



que obligeantepour les Eglises établies ;

qu’il suffise de prêcher le même évangile
que le leur, sous une bannière différente
des leurs, et dans un langagerajeuni, net
tement laïque, populaire,pour attirer les
foules.

J’ai une ancienne paroissienne,maintef
nant. dans le Pas die Calais, qu’on devait
opérer en lui enlevant un sein, à la suite
d’abcès qui l'auraient,gangrené, En déses^
poér de cause, elle eist allée chez ces gué
risseurs, et a recouvréen quelques jours
sa santé et son sein est redevenu normal.

Et voiftï commentles Eglises ayant lais
ser tomber certainsdons,et certains com
mandements que connaissaitla primitive
Eglise, ce sorti les puMicaios et les gen
tils, qui dans ce domaine- du moins, se
sont montrés fidèles.

Seulement}, cas gens hyportrlophianii,
l’importancede cette question des guéri
sons, au lieu de‘lui laisser la, place, légi
time, mais pourtant pas capitale qu’elle
avait dans les préoccupations de Jésus,
veulent bâtir une Eglise pour elle seule
ou sur elle avant tout.

eC’est ainsi que les sectes dénaturent le
plus souvent des principespourtant justes
à force de ne pluis voir qu'aux.

Extrait du journal «
L’Eglise Libre »,

numéro"du 25 juillet1913.

Tout en remerciantvivement, le

pasteurprotestantqui a écrit ces li
gues, nous nous permettronsde lui
faire observerque le but que nous
poursuivonsn’est pas exclusif.

Nous désirons la guérisondes in
dividus, mais encore el surtout la
guérison de tout cet ensemble ^in
dividus que l’on appelle SociétéTLe
Christ ne fut-il pas le premier des
Républicains,le premierdes socialis
tes, le premier des Pacifistes ? Ne de

vons-nous pâs travailler dans la voie
sublime qu’il nous a tracée ?

Et lorsque nous prétendons que
l’Amour et l’Altruisme étant capables
de guérir une personne, ils peuvent
aussi — question simplementde de
grés —- guérir toute une assembléede

personnes, nous ne faisons pas er
reur. Les preuves sont manifestes

que nous avons raison. Seulement la
condition essentielle— nous ne sau
rions trop le répéter — c’est de faire
du socialisme des cœurs et nondu so
cialisme des ventres. Le premier est

sacré, christique,divin, le second est
ignoble.

N’oublionspas enfin que le mot re
ligion vient du mot relier et que, par
tant, sans être d’aucune religion,
nous avons le devoir d’être de toutes.
Ainsi comprenons-nous la tolérance
et le fraternisme.

Jean BEZIAT.

Si® tir
L’EMPHYSEMATEUXET LE DOCTEUR.

LE MALADE :
Peut-on croire, docteur, est-ce certain,
Cfe que dit le journal de ce matin ?

LE DOCTEUR :
Que dit le journal quivous inquiète,
Au point que je vais vous mettre à la diè-

fte,
Vous êtes fiévreux, qu’y art-il ? Dites !

LE MALADE :
(toussant rauque)

Brrou, brrou, brrou... Ab 1 ce que vous
[me prédites,

Le voilà écrit : l’emphysémateux
Sera traité comme tuberculeux.

LE DOCTEUR :
C’est une loi qiu/en effet l’on prépare.'
Elle a du bon... Dans des sanatoriums
Savammentinstallés,et le sérum
Doctement injecté... là ! cette tare...

LE MALADE :
(toussant plus fort)

Brrou, brrou, brrou ! Tare ! Brrou...
[guérissez-nous !

LE DOCTEUR:
(souriant,)

Ah
.

si nous le pouvions...
LE MALADE :

(toussant)
Brrr-ou...

LE DOCTËUR
:

Pensez-vous
Que mes collègues, qui sont dans ce cas,
Souffriraient,bêlas ! de cet embarras?

LE MALADE :

Mais alors, ils devront être parqués,
Dans les dispensaires, eux aussi, bloqués.

LE DOCTEUR :
C’est aller un .peu vite... Mes collègues
Savent, ils sont prudents, et quoi qu’oin

[allègue...
LE MALADE :

(interrompant)
Bon, j’y suis., ils nous fourreront dedans,
Tout comme un régiment,enquatre temps
Et trois mouvements. Question résolue !
Merci bien, cher Docteur, je vous salue !

LE MALADE :
(suit son chemin et toussant!

Brrou, brrou,'brrou... Je m’en vais e-her-
[cher ailleurs,

J’ai entendu parler des guérisseurs.
Jean VALJEAN.

Sincères Félicitations

Notre excellent ami, ..Maurice de. Rus
nnek, Directeur de notre intéressantcon
frère « La Vie Mystérieuse», vient d’ob
tenir la Médaillede la Société d’Encoura
gement au Bien. C’est une distinctionbien
méritée-que celle-là, et nous y applaudis
sons avec joie ’ •

Mort du Doyen
de l'Humanité

wwv
Qn annonce la mort du docteuren mé

decine chinois : GHAO CHOY, qui vient)
de •s’éeindre à Ellis-Iskinidi (Etats-Unis),à
l’âge de 149 ans.

M. Chao Ghoy avait émigré en Améri
que à î’âge die 99 ans.

LONGEVITE
Avec Henri Roche-tort, disparait le der

nier survivantdes membres du Gouverne
ment de la Défense Nalionale.il ferme une
marche funèbre ouverte, en 1877, par Er
nest Picard.

Glais-Bizoinavait suivi, la même an
née. Puis étaient partis Garnier-Pagès
(1878), Jules Favre et, Crémi-eux (1880),
Gambetta (1882), Eugène Pelletait (1884),
Jules Ferry (1893), Jules Simon, le général
Trochu,et enfinEmmanuelArago (1896).

Si la mort fut trop hâtive pour Gambet
ta, qui- s’en alla à quarante-quatreans,
le gouvernementdu Quatre Septembre
conféra plutôt une assurance de longue
vie à ses membres, puisque Jules Ferry
mourut à soixante deux ans, Ernest Pi-

] card à soixante cinq, Eugène Pelle-tan à
soixante et onze, Jules Fabre à quatre
vi-ngte ; Trochuet Jules Simon à quatre
vingt un ; Rochefort à. quatrevingt, dieux

'-et Grémieux à quatre vingt trois.
Arago, à quatre vingt huit ans, battit

le record.
V*\ ANECDOTES.

Imperturbablementgrave devant tes
rires el sous les lazzis d’une Chambre en
gaieté, M. Gillette - AaTmondy fit l’autre
jouir, le procès violent d’un préfet nouvel
lementnommé.

Dans les couloirs, après cette joyeuse
séance plusieurs députés contèrent des
anecdotes préfectorales.Lin cl’eux narra
commentM. de Joly fut appelé h la pré
fecturedes Alpes Maritimes.

Un jour, Edgard Combes,"se rendant
chez son tailleur, avise un magnifique
uniforme de préfet, exposé sur un man
nequin,

—- Ce préfet est un véritable géant, s’é
crie le fils de M. Combes. Gomment senomme-Ml?

— C’est M. de Joly, préfet de Saône et
Loire ; il a un mètre quatre vingt trois !
renseigne le tailleur.

Précisément, on cherchaitpour les Al-
peg-Maritimesun préfet de belle allure,
majestueuxet représentatif.Et, le lende
main même, AT. de Joly fut envoyé dans
les Alpes-Maritimes,sans .se douter que
c’était grâce à son tailleur qu’on l'expé
diait ailleurs.

Une jolie anecdote contée par Thérèse

u
dans ses « Mémoires », et qu’elle-même*" tenait d’mi des héros de l’histoire.

Trois jeunes gens se présentèrent
• un

matin ohez un éditeur de musique fort
connu.

— Monsieur, fit l’un d'eux, nous venons
vous proposer de nous acheter une ro
mance dont monsieur a fait les paroles,
monsieurla musiqueet que je vais vous
chanter, parce que je suis le seul te’entre
nous qui aie un peu de voix.

L’éditeur fit la grimace....Cependant, il
dit :

— Chantez toujours, nous verrons
après !

Le jeune homme chanta.
— C’est bien simple-, fit l'éditeur. Mais

demain justement, j’ai besoin de roman
ces pour un café-concert qui s’ouvre. Je
vousen donne quinzefrancs.

L’auteur des paroless’appelaitAlfred de
Musset.

Le musicien : Monpou.

,,
Et le -chanteur : Duprez.
Quant à la romance, qui lit fureur au

café chantantet qui, de la, gagna les sa
lons et le théâtre, elle avait pour titre :
h L’Andiakxuse

» :

Gonnaissez-v-ousdans Barcelone
Une A-ndalouseau teint bruni ?

Cette romance rapporta quarantemille
francs à l’éditeur de musique.

«!* A

COQUILLE®
Dans le derniernumérode Ta «Revue»,

M. Albert Gim consacre un article auxcoquilles d’imprimerie.En voici quelques-
unes :

« Le Conseil des Ministres s’est rêuini
pour « délirer » (délibérer) sur cette question ».

« On demande une jeune institutrice
françaisepour T « étrangler » (étranger).

« Les mots sont les « singes » (signes)
des idées ».

« Le grand -« animal » (amiral)espagnol
commandaitla flotte

».Le journal de Caen
« Le Haro

», parlant
du banquet offert, en 18H0, à M. Guizot,
par les électeurs de Lisieux, imprime :

« Une faille immense emplissait l'am
phithéâtre.L’illustre hommed’Etat prend
place au milieu des

«
gredins

» et est aussitôt accueillipar les plus- « vils » applau
dissements ». « Gredins »

.

pour « gradins », et « vils » pour « vifs ».. C’est-
vif !

« Le « sinistre
» Guizot vient d’arriver

dans nos murs », dit une autre feuille de
province,à propos du même

«
ministre

».
« Lui l’absence de M. Guizot, le Conseil

des « monstres
» (ministres)ne- se réunira

pas- cette semaine », annonce un autre
journal.

Un autre : « M. le Ministre s’est « pen-
dui » hier, chez le roi, à Neuilly ». Rassu
rez-vous ,11 n’a fait, qu’v aller ; il s'y est
simplement« rendu ».Un autre encore : « Le ministre, hom
me d une « rapacité

»
(capacité-)bien con

nue... »

smiTtsm
On ne peut

met* l évidenee

« .Si trop de politiciens ont si peu le
sentiment de la dignité nationale; c’est
que, dans les perpétuelles concessions de
la politique, ils ont d’abord perdiu le- sen
timent de la dignité personnelle ».

(Albert Guimon).

Un jeune peintre montrait à une émi
nence de l’art pictural, une Jeanne d’Arc
qu’il venait d’achever.

— Qu’en pensez-vous, c-her maître ?
Celui-ci examina et tout à coup, les

yeux fixés au ciel’ il poussa cette excla
mation :

— Pauvremartyre ! Encore victime de
vos couleurs. (Vaucoulcurs).

li est assez courant — parmi les
profanes, les sceptiques, les gens de
mauvaise foi — de nier les manifes
talions dites occultes — spirites ou
autres — ou encore de prétendreque
seuls les professionnels les obtiennent
— bien heureux quand on ne quali
fie pas ceux-ci de charlatans...

Des charlatans, il y en a en Occul
tisme, comme en médecine, comme en
tout...

Mais cela n’enlève pas la valeur de

nos arguments, au contraire ! ON
NIMITE OLE LE VRAI.

C’est pourquoi il est intéressant, à

mon humble avis, de publier de
temps en temps, le récit des mani
festations obtenues par des particu
liers, n’ayant,eux, aucun intérêt à al
térer la vérité...

Voici, dans cet ordre d’idées, quel
ques faits récents et divers, à l’ap
pui de ce qui précède, faits dont je
tiens les preuves à la dispositiondes
incrédules.

— A Tun des Mercredis de la S.
S. E. de F. (46, rue Richer) M. S...
(fraterniste)déclarait récemment :

Ma belle-sœur est décédée le 27
juin dernier à minuit : trois faits par
ticuliers ont accompagné cette désin-
carnation

:

1° Une citerne pouvant contenir
6.000 litres d'eau s’est trouvée tout
à coup épuisée

;
.2° A quatre heures de l’après-mi

di trois violents coups de poing ont
été frappés sur la porte sans qu’au
cune explication plausible pût être
donnée;

3° Au moment précis de la désin
carnation une forte lampe à pétrole
s’est, éteinte d’elle-même, et pourtant
elle était pleine de pétrole..

•
Au cours d’un soirée dans le sa

lon des damas VALLEE, aussi aima
bles que spirites(soirée à laquelleas
sistait le commandant DARGET),Ma
dame A. de B., douée d’une médium
nité naturelleextraordinaire, eut une
vision : elle vit un affreux malheur
frappant une personne parente d’un
des assistants... Le lendemain, une
dépêche apprenaità M. et Mme D...
que leur filleule (qu’ils considéraient
comme leur fille) venait de se noyer.

Je dus dégager le médium qui souf
frait réellementet chasser de son es
prit, par suggestion, ce pénible ta
bleau.

— Le même médiumannonçaitau
commandant DRj... qu’il allait ap
prendre, une 'nouvelle concernant un
de ses intimes, nouvelle qui l’affecte
rait fortement.

En effet, cet officier supérieurétait
informé le lendemain qu'un de ses
meilleurs amis était totalement rui
né...

— Enfin, du même au même, on
prédisait

: « Vous allez avoir une pe
tite rentréed'argent, bien imprévue..

Et, vendant 25 titres dépréciés
qu’on lui avait dit ne valoir plus d’un
franc, le commandant eut la surprise
agréable d’en retirer600 francs.

Ajoutons que les faits ci-dessus se
sont passésen présence d’officierssu
périeurs, de diplomates, de médecins
d’ingénieurs,de publicistes,etc., etc.
on aurait donc mauvaise grâce à par
ler d'hallucination d’esprits faibles..

Si le hasardet la coïncidence ame
naient de tels' résultats, il me sem
ble qu’il faudrait débaptiserces deux
mots...

Je crois plus raisonnablede recon
naître qu’Occultisme,Spiritisme, etc.
ne sont pas de vains mots, mais de
véritablessciencesen lesquelles, mal
heureusement, nous ne savons pas en
core bien lire...

Professeur CABASSE,
Lauréat de l’Académiede Mé

decine, Secrétairede la S.S.E.
de F., 31 bis, faubourg Mont
martre, Paris.
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Nous sommes informésque la Loge
Allan-Kardec a maintenantson siè
ge ; 44, rue de Ruysbroeck,Bruxel
les.

Nota. — Pendant la périoded'été,
les séances n’ont lieu que tous les
mardis et le premier vendredi du
mois.
«•••«••••••«Cl»» B««*39®sa9é«®*>'

LE MOUVEMENT FRATERNISTE

Les Travaux de nos FRATERNELLES
m vyi w

Nous remercions vivement toutes les
/Fraternelles qui mollis tiennent régulière
ment. a.u courant de leurs travaux et nous
prions' les quelques groupementsqui ne
nous ont pas encore’ donné die tours- non
velies -de vouloir bien se mettre en rapport
avec nouspournous faciliter le Mouvement
Fraterniste. Il nous est difficile d’écrire ré
gulièrement à chaque groupementet ce
pendant, chaque semaine, nous voudrions
avoir des nouvelles de toutes nos Frater
nelle®.

Le flot montetoujours! La 61e est venue
et en allant die ce pas nous serons-vite à l-a
Centième

Bientôt la nécessité d'un, -CONGRESGE
NERAI.DES FRATERNELLESse fera sentir, et, dés-maintenant,il est du devoir de
chaque groupement'die s’y préparer 'active
ment.

Nous attendons donc des nouvelles de
chacune de nos Fraternelles...

Le Secrétairegénéraldes Fraternelles,
BRF.YE Armand.

mmm a wüs s
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bis

Il ne faut pas oublier que, si d-e monter
dans -les nuages c’est très beau et très con
solant, y rester, en oublianttout de la pra
tique et des besoins de La vie matérielle,

,

c’e-st/dangereux... Le fanatisme cotoye
beaucoup trop la folie.:.

Gardez-vous de vous fanatiser!...
B. A.

Fraternelle n°
DE TOURCOING(Nord).

La -Réunion Mensuelle à laquelle assis
talent lies plus dévoués de ce groupement
a eu lieu le dimanche3 août.

Quelques personnes qui s’intéressentau
mouvementfraterniste avaient demandé à
y assister

L’ordre dlu jour n’était pas très chargé,
à -cau-sie des fêtes de Tourcoinget de Rou
baix. Après unelecture, le Censeur -a exposé
le plus clairementpossible, le déterminisme
et le Iibre-arbitrisme.

Plusieurs membres émettentleurs idées
à ce -sujet.

Puis on passe à la perception- des cotisa
tions! et -on procède au tirage de la tombola.

On décide ensuite de payer 1-e déplace
ment d’une Fraterniste aveugle pou-r lui
permettrede se rendre à l’Institut.

Une personne -généreuse offre de payer
elle-même 1-e déplacement de cette aveugle.

On donne alors un secours supplémen
taire.

L’argent a été bien placé et déjà l’aveugle
s'est trouvée beaucoup mieux dès -sa pre
mièrevisite.à l’Institut.

On -a. décidé l’achat d’un meublepour les
livres.

:
|§'

La réuniona pris fin 5.6 heures ; rendez-
vous est donné à Lille pour lie -dimanche
10 Août

Cyrille DUTERTE.

_Fraternelle n° g
DE LIEVIN (Pas de Calais)

La Réunion -de cet important groupement
a eu lieu le .27 juilletdernier.Après l’appel,
on p-ass-eâ la perceptiondes cotisations,ce
qui donne 18 fr. 70 ; l’avoir total est à ce
jour de 34 fr. 10 ; -on vote quatre secours,
soit 12 rrancs, il reste donc en caisse
22 fr. 10.

On inscrit 17 nouveauxmembres, ce qui
porte le chiffre des adhérents à 106.

Des livres sont distribuésà chacun et un,e
collecte' est faite pour un nouvelachat d’ou
vrages spirites.

M. Laïuvernier fait une lecture 'des plus
intéressantes dans « La Mort vaincue»,lecture très écoutée et bien comprisepar
tU'U®.

En terminant,un appel est fait en faveur
du «Fraterniste», organe des Fraternelles,
et comme tel devant 'être lu par tous les
membres.

L’enthousiasmeest grand parmi tous nos
dévoues et -l’o,n sent que chacunest heureux
d’êtreFraterniste.

l.r. Secrétaire,
BARBIEUX Auguste.

idiii-le-Vieil, s’y rendra très: probablement
et M. Brève, Secrétaire général, des Frater
nelles, y fera une Con-fér-em-oe.

Tou® -les Fraterni-stes rte -Lens auront
donc à cœur d’assisterà cette Réunion ex-
trao-rdi’nâir-e.

Fraternelle n° 36
DE COURRIERES (Pas de Calais)

Une Réuniona eu lieu le 17 juilletdernier.
La Fraternellede BilJy-Mon-tigny y,était re
présentée par le dévou-é Fraterniste Jean-
BaptisteVérez.

Le Bureaua été formécommesuit : Pré-
dent, M. Debarges Léonard; Censeur', M.
Brui,in Alphonse; Trésorier?Lebacq Louis;
Caissier, B-ertonAmiable.

M. Vérez intéressa
•
vivement ^auditoire

en une causerie, s’appliquant surtout à
taire ressortir le bonheur qu’on trouve à
être Fraterniste et s’étendantensuite -sur
tout ce qui a trait aux Fraternelles.L’as
semblée ne ménagea pas ses applaudisse-
inents- aiui conférencier, prouvant par là
qu’il avait été compris et l’encourageantà
continuerson apostolat.

Les personnes qui se sont fait- inscrire
ont été très nombreuses : trente hommes,
femmes et enfants. Une quête a été faite et
la -somme recueillie destinée à la Caisse de
secours.

A 1a- prochaineréunion,lie chiffre d'adhé
rents s-era, doublé, nous- dit le censeur, M.
Brulin ; espèrons-le avec lui. et- continuons
a travailler 1

Une réunionspirite- a eu lieu qui al donné
dns résultats très satisfaisants: là encore
U y aura de la progression.

Fraternelle

18

AVIS
Notre abonnée, Mme Dobin de Taver-
nier, dont le mari est censeur de notre
fraternellen“ 5, de Tourcoing, reçoit
maintenantses malades à la « Salle
Artistique », 57-59, rue des Champs,
à Roubaix (entrée particulière), les
mardi, mercredi et vendredi, 9e 2
heures à 6 heures de l’après-midi.

En raison des nombreuses cures
obtenues par la dévouée guérisseuse,
le monde y afflua.

Fraternelle n° 16
de MONTÎGNYen GOHELLE(P. die C.).
La Fraternelle N° 16 -bis nous enverra

prochainementle compte-rendude sa Réu
nion Mensuelle. Ce groupement, qui prend
unie activité nouvelle,progresse die plus en
plu.s.

Pour tou,s -renseignements, s’adresser à
M. Delmamre,coron de la Plaine, N° 106,
à Montlgny-en-GohelIa.

Avecdes hommes tenaces comme M. D-el-
mazune, le succès est -certain et la Frater
nelle N° 16 bi-s de Momtigny-en-Gohdlene
tarderapas à prendrel’importancedes Fra
ternellesles plus en vue.

Fraternelle n°
DE LENS (Pas de Calais)

Les membres de -la, Fraternelle N° 18 die
Lens se sont réunis le dimanche 3 août,
comme il avait été annoncé d-ansl>e « F-rater-
niste».

Le dévoué Fraterniste Courcetie Démos-
thène travaille activementà l’extensionde
cet important groupementqui est -appelé à
devenir l’un des plus importantsdlu Pas-de-
Calais. La Fraternelle N° 18 sera bientôt
connue -de tous; -rien n’est négligé pou-r lia
faire progresser. Les journaux locaux_iui
ont ouvert ses -colonnes et de no,mbremises
affiches font appel aux charitablesde la ré
gion. La FraternelleN° 18 va -donc an suc
cès l

Au cours de la Réunion du dimanche3
Août-, le Bureaua, été constituécomme suit :

Président<cl’Honneur,M. Réziet; —<
Cen

seur, M. Duimo-ulinsHubert, ; — Secrétaire,
M. Duithofs Hubert-;— Trésorier, iM. Baïu-
defet Auguste.

De nombreuses inscriptions ont été de
mandées et tout fait prévoir une rûarche
progressiverapide.

0,n a décidé de former diverses sections
h l’instar de l'importante Fraternelle de
Vendiin-le-Vieil.

Une proposition
,a, été faite par le jeune -et

dévoué Secrétaire, M. Duthois : Une d~SFê-
ga-tion serait nommée et chargée rte se ren
dre aulx bureaux-des Mairies- et de Bienfai-
sande pour attirer l’attention sur .les mem
bres de la Fraternelle et qui seraient' en
droit d’êtresecourus.

La prochaineréunion, qui sera annoncée
par vole d’affiches,aura lieu le dimanche17
Août, h 6 heures précises du soir, chez M-
Baudetet, 80, rue de Lille, à 'Lens.

M. Deïemiarre, de lia Fraterneltede Ven-

n 45
DE ROUEN (Seine Inférieure)

PROBÊS-VEBBAL
de la Réuniondu dimanche27 juillet 1913

La séance est ouverte sous la présidence
de M. Hamel. Etaientprésents : MM. Laloy,
Hamel, J’off-e-t, Levreux, Les-elliier, Sellier;Mmes Hamel, Levreux Grassart, Banard,
Ml,Le Delondel, plus quelques personnes non
encore inscrites à la Fraternelle,-en tout 20
personnes. Absents et excusés : 'MM. Gaf-
fet, Féron ; Mmes Féron, Vauidrenil, Laloy.

M. Hamel donne la parole à M. Laloy, qui
commence sa conférence sur les maladies
-et liai médiumniféguérissante.

Mesdames, Messieurs,.
Chers Fratemistes,

J’ai tenu-, pour ma première conférence
au sein de la Fraternellede Rouen, à vous
parierd’un.sujet quii nous intéresse Le plus

:

« Le soulageraient et la guérison-des ma-
ta/dies'. »

Mais avant de vous faire connaître lies
moyens de guérison-, ,il est indispensable,
je crois, que vous sachiez ce qu’estl-a, .ma
ladie. J’ai 'trouvéque -la préface de Phaneg
à l'ouvrage le « Magnétismespirituel

»
de

notre guérisseurAlphonse Saltzmann, pou
vait être pour nous très intéressante. C’est
pourquoije vais vous en donnerla -lecture.

Aprèscette lecture, M! Laloy -cohtî-nue:Nous avons vu ce que -sont les maladies«les causes qui les déterminent
.Voyonsmaintenant les méthodes de gué-

i isons.
Nous les diviseronsen deux parties dis

tinctes
:

1° Celles employées par La méde
cine officielle,œson,!:L’allopathieoui méde
cine ordinaire qui, en général, s’efforcede
réprimer les

.
symptômes morbides, parn’importequelismoyens* afin de les',détruire

à tout prix.
L’Homéopathiequi, au moyen de dro

gues dont les effets sortt les mêmes que ceux
de la maladieà combattre,s’évertueà pro
duire une réaction vitale.

La chirurgie par -le» opérations.
La médecine naturelle, par -les principes

d'hygiène,eau, aliments,etc...
Passons maintenant à la médecine non

officielle, employée par les guérisseu-rs, et
quii ne nécessite l’emploi -d’aucun auxiliaire
materiel.

Nous l’appelleronsla médecine des flui
des-.

Le Magnétismethérapeuth-ique ou humain
qui agit aui moyen, des fluidesémanantdu
magnétiseur,étant bien dirigés, ils peuvent
produire, ‘dans certains cas, de très bons
résultats.

Le MagnétismeSpirituel par la prière.
La Théurgieoui médecine divine.
Tous ces procédés s’attaquent, directe

ment aux causes et produisentparfois.de
véritablesmiracles.

Je vais donc vous parler plus particuliè
rement de la. médiumnitéguérissanteem
ployée journellementpar -les nôtres à l'Ins
titut Général Psychos,ique de Douai, par
MM. PiBaiult, Lormier, Oscar Dubois, Le
sage, Lecomte et d’autres encore qui cha-|
que jour -accomplissent des guérisonsmer-

•illeuses.
Mais qu-’e-st-ce qu’un médium et qu’est-ce

que la médiumnité?
L’on désigne sous le nom de ^médium

toute personne douée d’une sensibilitéspé
ciale : cette faculté s’appellealors la ,mé
diumnité.

La, médiumnité n’est pas un privilège,
chez certains T entrainementsuffit pour
développer.Il est des méditummités supérieures.

Danis cette catégorie, se trouve la mé
diumnitéguérissante.

Mais de quelle façon agissent lies -mé
diums guérisseurs?

Quelle est ddnc cette force qu’ils trans
mettentà leurs malades et qui produiiit -die si
merveilleuxrésultats, même dans de-s cas
considérés comme désespérés, mêmes in
curables?

Le médiumguérisseurélève son âme vers
Dieu et vers- tes esprits délégués parmi
nous ; il les prie avec ferveur de soulager

Notre Fraternelle doit aussi avoir, com
me à Doutai, son Institut ; elle, let^-eul puis
qu'elle ,en possède le principal élément: le
guérisseur(1).

j1 ne manque pas à Rouen de maladies quivont chercher très loin la guérison, plus
particulièrementà Lourd'es.^Lapreuve ene-st que le « Journal de Rouen » de ce jour
amn-oncie 1-e retour de quatretrains de pèle
rins, dont un composé -die malades gravement atteints. D-e ceux-ci, combien y ena-t-il qui ont,obtenu la suérison ? Je ne veux
pas nier la vertu -curatrice de Lourdes, mais
je dois reconnaîtreque la plupart des ma-
l.-taies qui s’y rendent ne possèdent, pas la
vraie foi, -cellequi doit, faire vibrer tout leur
être et attirer à eux lies forces divines. Unpèlerinageà Douaiaurait certainementeuplus a© succès ; le mçtode, là, n'est pluis
seul, la présence dnsguérisseur-est pour lui
un, auxiliaire précieux.

Faisons-doncconnaîtreles bienfaits -de lamédiumnitéguérissante à tous ceux qui
soutirent, aifln de les décider à. avoir re
cours à ces moyens de guéVisons.

Les- curesi que nous obtiendronsseront
pournous la mie.illeure des récompenses'.

Ayonssans cesse à l’espritt- ces deux mots
qui. devront être toujours la base de l’Insti
tut que nous vouionsfonder :

« Soulager-et guérir. »
G. LALOY, '

Môdium-guérisseur.

La -confé-reince terminée, à l’unanimité il
est demandé l’insertion dans lie « Frater
niste)) des statults die l'a Fraternelle de
Rouen, afin que tous .les- abonnés de la région puissent en prendre connaissance
(Voir le N° 141).

La 'Commission die Contrôleest nommée.
E-n font partie : M. Lesellier,MmesHamel,
Levreux.

.A l’issue de la conférence, M. Laloy procède au traitement de trois malades présents.
M. Laloy informe les membres de la Fra

ternelle qu’il: reçoit: -les malades tes mardi
et jeudi soir, à partir die 8 heures, ses soins
sont gratuits, 5. rue Haranguerie,Rouen.

Lai prochaineréunionaura lieu le 31'août
1913, à trois heures précises de Faprès-midi.

Le Secrétaire,
Pierre HAMEL.’

«J

ms wmy
La FraternelleN° 57 de Bruxelles(Belgi

que) est en voie de formation; nous a,tien-
dons des nouvelles et en reparlerons -dès
qu’elle nous -seront parvenues.

La FraternelleN° 58 de Mailo-les-Bains
(Nord), qui est -également en voie’ de forma
tion, par les soins de M. Faihy, qui nous
tiendra également au courant de s-es- tra
vaux.

La Fraternelle.N° 59 de Rennes (Ille-et-
VilaineX au sujet die laquelledes. renseigne
ments complémentairesnous -seront en
voyés et dont nous tiendronsnos lecteurs

nanti
La FraternelleN° 60 de Sallaumines(Pas-

de-Calais), où on nous -demandepour Con
férence, comme dians joutes, du reste, et
qui a -M. Del,épine-comme promoteur.

La FraternelleN° 61 de Nottingham(An
gleterre) fait appel aux Fratémistes die ta
région. Pour tous renseignements, s'adres
ser à IMM. Jean et Auguste {Jossein, 145,
Sa-wley Rond, Long-Raton, .Derhyshire (En-
glandl).

D'autressont projetées pour Lâon (Aisne^
Alexandrie Egypte),Aubenâs (Ardèche).

Voilà un mouvement, qui n’esit- pas près
de s’arrêter e| nos

;

Fraternelles commen
cent k compter; comment-en seraittii auè
tnemient en. travaillant à l'a rénovationdo
"humanité!

Que d’efforts! Mais, quel succès!...

TIMWÆM
SU

Nous n'entendonspas pa,r travaux fra-,
ternistes les communicationsspirites qui,
tout en se liant à notre ordre, d’idées, ne'
doivent pas entraver l'Action fraterniste
socialiste. R. A.

LE

ærMnrs

ses malades et avec l’aide dies invisibles, il
accomplitalors des prodiges

En tous cas, TT faut au médium guéris
seur beaucoup elle dévouement, de compas
sion, le fermedésirde soulagerses sembla
bles et la convictionqu’il est secondé par
tes' -esprits, s-es intermédiairesdivins.

Le médiumn’a par lui-mêmie aiuc-uni pou
voir, ce n'est, pas lui qui guérit, il m’est
qu’un, intermédiaire; fl attire à lui tes flui-
'.es bienfaisantset salutaires gt tes

'

dirige
sur les malades' au moyen de ses mains et
c’est cette -saturation qui les guérit.

Le médiiunn guérisseur,quand: il -soigne,
doit être -dans' un état -de profond reoueile-
memt ; -il imposé -alors ses mains sur l’en
droit -douloureux et- agit suivant les -inspi
rationsde ses guides invisibles.

Le maladie, de son côté, dbil se mettreh
l'unisson dtui guérisseur.

Il est en effet très importantque les deux
intéressés simultanément,le guérisseur et
Le malade, soient tous deux dans un état de
recueillement favorable, et sentent tous
dieux la circulation des "fluides-.

.

Il est donc nécessaire qu’avant -de com
men-c-er Le traitement-, le guérisseur fasse
tout son possible pour déterminer son ma
lade à se recueillir et demandersa guéri
son..

Voilà ce qu’est la- médiumnilôguérissante
et ce que sont tes médiumsguérisseurs.

Qu’,ils sont heureuxoeux qui peuvent ap
porter à ceux qui souffrent le soulagement
et la guérison de leurs maux I

LES PRIX
Le» prix ! les vacaaïèes!...

-Ces motsont été et sont,encore la joie desenfants. Gaii ! gai ! l’écolier...Et ils vont, les
prix sous le bras, chez les parents, chez les
amis ; on les félicite, on les encourage.Paul a lies premiersprix et Jacques n’en aqu’un seul !... Paul est heureux, et Jacques
pleure!... C’est que le premier a tant de
prix, et il les a eus si facilement,tandis quefe deuxième n’en a obtenu qu’un seul, untout petit,et il a tant travaillé !... « C’est à sedécourager ! » pense-t-il.

- - « Non, petit Jacques, ce n’est pas à spdécourager:travaille encore, travaille tou
jours...

»Une larme encore, et tu regardes ion nrodesle petitprix en disant
• Voilà mon travail

de l’année ; et tes yeux vont aux gros volu
mes dorés de Pan!, et tu penses : voilà le
sien !...

As-tu déjà remarqué, petit Jacques, dans
« tes promenades du jeudi, alors que tu al
liais voir les débardeurs au travail, as-tu déjà
remarquéqu’il s’en trouvait de plus forts
les uns que les autres? et cependant-, jamais
tu niais trouvé les uns plus méritants que
les autres! Les forts et les faibles mettaient
autant d’ardeur4 l’ouvrage ; les faibles
peut-être encore pluis quie les forts !

Ne te décourage donc pas» travaille !

On ne te juge pas par ton prix, mais bien
par ton. travailde chaque 'jour.

BREVE Armand.

(1) Certes, M. Laloy ,a raison, 1-e guéris
seur est. indispensable aux guérisons,mais
de là à installer un Institut, tel1 que nous le
comprenons, il y a loin. Plus de 100.000 fr.
rrnt été engloutis déjà dans lie nôtre (Acqui
sition de locaux spacieux, laboratoires,
sa-lles de rédaction, musée, chauffage cen
tral, téléphone, éclairage électriqueédition,?
d'ouvrages, lancement diui « Fratemi-stie»,
dtc., 6tc..).

N’empêche que l’intention de M. Laloy
est des plus louableset que nouts y applau
dissons.

« LA GUERREEST LE PLUS GRAND
« DES FLEAUX.LE FRATERNISMEEST
« la SEULE RAISOND’ETREDES HU-
« MAINS. PLUSDE GUERRE, DE L AR-
<

BITRAGE I I »

•J
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SPIRITUALISTE
DETERMINISME LIBRE-ARBITRE PSYCHOSISME

Au 2me CONGRES SPIRITE
Orejo.è've; Moi Ï01I5)

LA QUESTIONC :
LA PRESSE SPIRITE. Est ii possible'
de créer un organe universeld’infor-

mation spirite ?

Ce point de la presse spirite ne re
çut pas le développement qu’il aurait
dû comporter. On était déjà pressé
par le temps et nul ne traita celle
question, qui aurait dû être la plus
soignée de toutes,

.
avec suffisance.

C’est fort regrettable.Il est vrai que
sur ce sujet, comme sur la plupart
des autres, les paroles sonores et ron
flantes ne servent pas à grand’cliose
et qu’un peu plus de bonne volonté
dè la part des spirites pour amener
l’eau au moulin, serait en tous points
préférable et dé résultatsplus féconds.

*
1. — Opinionde Al*Wallis, directeur

du » Lighl »
M. Wallis ne nous dit. que quelques

mots. Trop souvent on risque d’insérer
des faits sujets à caution, 'parce qu’ils
ont. été observés par le' gros bout.de la lu
nette par quelque corerspôndanttrop cré
dule ou fanatique. (Combien M. Wallis a
raison !)

Dans ces conditions, n’y aurait-il pas
grand intérêt, dit INI. Wallis, 4 créer un
contrôlecentral où seraientexaminés de
très près les faits transmis à la pressa
spirite, avant d’être portés par voie de
pufrjfcàtonà la connaissance du public ?

W
2. — Opinionde il/. Philippe, avocat,

membre de la Société Française
d'Etude des phénomènes psychi
ques.
M, Philippepense que le journal spjrila

• idéal es.t l'organe hebdomadaire. Seule
ment, il faut pouvoir le réaliser par un
nombre suffisant de lecteurs et ce n’est
pas facile.

D’autre part, il faudrait que beaucoup
de périodiquesspirites actuels négligent
désormais les titres effrayants'dont ils
se serventot qui n’ont pas d’autre vertu
que celle-de mettre en fuite tous les néo
phytes qui,sans celaviendraient peut-être4
nos idées. Beaucoup d’autrespublient des
articlestellementabstraits pu fantastiques
qu’au lieu de faire des adeptes on en perd.
Il faut- donc que la presse spirite intéres
se le public en lui citant des phénomènes
dûment contrôlés et des faits certains.
Cest le fait, le documentqu’il faut publier.

Puis, quand o/u moyen de tous, ces faits
constatés, vous aurez éveiljé pailpnlinn
du public, instrmisez-le définitivementpar
des articles clairs et méthodiques...

3. — Opinion de M, Frmlm,
délégué belge

M. Fraikin soutient que le mieux se
rait la créationd’un bulletin:spirite pour
chacun dles groupements existantset que
l’échangéeii soit fait avec fouis les bul
letins des autres groupes. On compléte
rait la dhqsê pair un organe interuiatiopal
rédigé en je plus grand nombre dé lan
gues possible,,,

M. Fraikin se met-il bien dans l’idée
les difficultés qu’il y aurait à établir un
tel organe ?) * "

4. — Opinion de M. Béziat
Encoreaujourd’hui,nous devons îi }’p-

Pgpainee dé •Madaqie HànfflegëW3ixchét,
là distinguée sténographe du Congrès, de
pouvoir publier initâxtenso les paroles
que Monsieur Béziat .prononça, au pied
levé, pour répondre4 I’q-pipicm de Mon
sieur Fraikin :

M. BEZIAT
jt Je vous avouerai franchementque

je n’ai pas eu grand temps pour étudier'en
détail édite question de la presse spiritua
liste moderne. Quant & mqi j§ ypig ja
quasiion tellement"complexe que jp flé
gais par quel bout la prendre, Cela, fiant
sans doute 4 ce que l’on ne s'aperçoit
des difficultés, que lorsque, comme on
dit vulgairement, on met la rnain à la
pâte.

Tout àllbeura, M. Philippe nous a dit
que lé journal idéal devait être hebdo
madaire. Je sois bien de son avis, mais
je me demande comment auraientpu faire-
iio-s précurseurs,et je sais que M. PhilipL

pe est d’accord à ce sujet, pour créer, tt
y a sçjnïëjpept cinq ou six ans, un prgq-
nç hebdomadairepytant un nombre suit'i-
sant d'abonnés pour lui donner vie. Re
marquiez qmie nous sommes arrivés 4 utn
tournant de rhistoire spirite qui pe-rmeit-
tra peut-être la vie à un organe hebdo
madaire,mais j’aijoute encore une fois que
les revues qui nous ont ouvert la voie,
que celles qui ont fait, naître en nous les
sentimentsspàritiuieils et qui ont été men
suels, quelquefois bi mensuels, ont fait,
à mon avis, un effqpt cnnsiflérable à ce
nionieflt, f;n raison un membre. très ' rer,-
tTein't d’adiè-ptesqu’il pouvaity avoir.

Puisque je n’ai rien préparé d’avance,
je nie servirai de certainesobjectionspour
répondre4 M. F’riùltin fit égaleuïient 4 M.
Philippe. Ge d.erpier dit, : Jj Iqjit intér'es'-
ser le'public, c’cis’t, la condition « sine qiuia

non ». n e.st. entendu que ri le public ne
comprendpas du tout ce que vous dites,
il ne vous sqiyrq pq®.

Qn a dit qu’il no faut, pas faire de poli-
tijjue. Je sais cpç la .poî|tique a toujopirtg
divisé les- humains, je me demande même
si ce n’est pas utile, Je crois que de toutes
ces discussions surgit une espèce de fer
mentationspirituelle qui peut être fécon
de et, vous ne l'ignorez pas, nous avoinis
essayé d’en faire de la politique dans le
journal hebdomadaire qui, ma foi, a l'air' 1

de bien vouloir vivre. Je me suis aperçu,
et vous m'en excuseriez, car je suis do
ceux qui sont dévoués aiui Spirilistné

—•
que ce ’rFé-inif pas trop'chez les spirites
qu’il fallait comptertrouv-er des abonnés.
Chose étrange. Cela tient d’abord, ppjtît
un.e honnie part, à ce que la plupart dios
spirites sont abonnés à bien d'autres re
vues et que nous ne voudrions absoln-
mepit pas que ceux qui sont abonnés à
des revues, les quittent pour le ‘journal
hebdomadaire, quel qui,’il «ci!.’ Là n’est pas
la question, mata ils ne peuvent pas, en
raison'de la somme qu'ils mettent dans
ces organes, prendreune foule d'abonne

ments. Il a donc fallu se tourner d’un au
tre côté, s’efforcerde créer de toutes piè
ces des spiritualistes. Et si je n’avais
pas parlé politique, je vous assure que je
n'en aurais pas arraché un seul. Je vous
dis ce qu’linq expérience ,t|rès piouirfcej,
mais qui me paraît suffisante,m’a per
mis de constater.

Tout à l’heure-, on nous a dit qu’il fal
lait chercherJe côté éminemmentprati
que afin d’aboutir.Eh bien ! il y a deux
choses dans un journal : il- faut le faire,
écrire les articles, choisir les articles, fai
re le c-adred-u journal, mais il y a aussi
et surtout la question suivante : le faire
vivre. J-e me suis dût, lorsquej’ai voj que,
clans le monde spirite, proprementdit, l-as
abonnés ne venaientque d’une façon tiè
de : Il faut se tourner ailleurs, s’en aller
dans les milieux les plus réfractaires, les
plus prévenus contre noue, il -faut exposer
cette sublimephilosophie, cette moralesi
consolante et si grande que -notre ami
Léon Denis, dams ses livres sublimes :
« Après la 'Mort », « le Problèmede la
Destinée », » Oaristianismeet Spiritisme

»
et tant d’autres, nous a révélée. Je me
suis dit : « il me se peut pas que, dans un
cœur humain, quelque ruistre qu’il soit,
ces sentiments ne puissent pas entrer,
pour la raison bien simple que, si sur les
questionsphilosophiques et -surtout méta
physiques,nous sommes constamment di
visés, (qui .pourrait se flatter die détenir
la vérité dlans l’état actuel des choses
sur ces grandes questions ?), il est. une
quies-lio® sur laquelle personne n’est di
visé, o’e.st celle de la moralealtruiste,c’est
celle de. l'amour du prochain. (Applaudis
sements).

Je ne ve.ux pas revenir sur les disouis-
-sioms qui ont été, il faut bien le -dire,
un tant soit pieu envenimées hier et. qui,
à ma grande satisfactionet 4 celle de
beaucoup de mopcle, ont ôté parfaitement
ensuite remises au point. Mais que nous
soyons divisés sur la questiondu déter
minisme, du libre arbiurismë, tout cela
n’est rien, -tout cela est moins qu’ungrain
de -sable à côté d’une bastille. Pourquoi?
Pai’ce qu’un dessus de tout cela, il y a
quelquechose qui plane, il y a la quin
tessence de tout c-ela, l'application prati
que la ligne de conduite des consciences
quii est simplement le fraieraisuie, l’a-,
mou-r du prochain,la toléreunce,le pardon
à binjüre et à l’offense et sç ctcpfep corps
et âme à tous cau-x qui nous environment
pour censtàtuer le paradis d-e l’avenir.
(Applaudissements).

Je suis allé dans les -centres miniers,
dans des centres qui ne sont pas .seule
ment dies centres socialistesn§ sachant
pas pourquoi ils sent socialistes, je suis
allé dans des milieux libertaires,vousavez
entendu parler, quelques-uns, les Fran
çais surtout, de ce. qu’on a appelé le
B-routchoutisme. Il y a dian-s Ip Pas d-e
Calais un hommequi a, un cœur,urnecons-
ctence très élevés, mais qui professe de-s
idéeta'absoliimemt subversives; qui s’est
figuré trouver dans l’abolition de l’état
actuel et dans la révolution môme san
glante, une améliorationau sort humain.
Quand nous réfléchissons, nous consta
tons, qufà la suite te ces révolutions,des
r&pjiions encore plus terribles se prodûi-
senit et qu’on n’avancepas d’uh pas. Et
alors, j’ai voulu expliquer que ce n’était
pas dans ces révolutionsqu’il fallait cher
cher l’inslaïuiraîio-n d'une société nouvel
le, mais qu'il fallait au contraire, comme
l’a très bien -dit -M. Yalabrègue,et je me
sers souvent ses expressions, parce
q-uie je les trouve tiuS belles, constituer
ma socialisme des cœurs ,,et non plu-s un
socialisme des ventres(Applaudissements).

Excusez-mpi de n’-être pas tout à fait
d’accordavec notre excellent atïU M. Frai
kin qui a représenté ta B-elgiqne tout à
liieu-re,c’est que peut-être -dans son payis,
la politiquen-e- joue pas un si grand rôle,
quoiqu’elle vienne de no-us dernier une
p-reujve die vitalité extriaotidinairçavec
l'organisation de la grève pacifique Je
crois qup, dams aucqnpays,'an n'est aus
si lëmbaJié— passez moi ce mot — sntr
la politique, qu’on l’est en France, et je
crois que le succès tirés relatif évidem
ment, mais le succès quand même, il faut

1-e reconnaître,die notre journal
« Le Fra-

terniste » vient die ce qu’il a iutr.otel'4
un peu de politiquedans colonnes. La
politiquen’-aat peut-être pas très bien faite,
je vo-us l’avoue, car il n’est pas toujours
facile d’accomodeF cette question frater-
niste de désintéressement, de renonce-:
ment, avec la quëstiqn politique qui la
plupartd'ii temps'ettrès mrdhcnrauisément
n.e rêve que plaies et bosses et surtlqiii-
Assietteftiï Beurre.

Voilà un premier point. Il y a un se
cond point que je soulèveraiencore pour
répandre 4 M. Fraikin. M. Fraikin nous a
dit qu’il voudrait voir dans chaque grom,-
pemenfu.n organe correspondantparlaml.
des travaux dudit groupemenit.. Tout 4
rSaeiurc, nous -avons vu qvue, ierequ’on
était abonné à un organe, on hésitait
énormément à is'abonner 4 uin second, par
ce que, bien sauvent, les moyens et le
temps dont on dispose ne le pprinoitai-ent
pas. Eh bien J M. Fraikin, parmétiez-moi
de vous dire, 4 mon point de vue, toute
l'erreur que peut contenir votre système,
et le mal énorme qu’il peut produire.S’il
était possible 4 chacun de s’abonner h
votre journal dé groupement,vous avez,
pa.r exemple, un groupement, à Qfiarieroi,
un 4 Nanniir, un à M-i'ins, çtc,, vous divi-
seriëz, et ce né sieràH fias pour régnpr
ccift-e fois, parce que chaque petit bulletin
accaparera toute la force pécuniaire du
groupe e-t ne permettrapas à chacun dés
membres die ces groupes de s'abonnerà
un journal qui prendrait alors une beau
coup plus grande extension s’il avait diat
vantage d’abonnés, et vous n’auriez pag
par ce moyen racbe'nifl'rto.cnivers 'un
centre ci’-ùbo-nnés. Je ' ne sais pas si je
m’expliquesuffisammentclairement pour
me faire comprendre dans ce que je veux
dire (Plusieurs voix : Très bien). Je sais
bien qui© s’il était possible de faire dois
organes ‘ que l'on peut appeler secondai
res dans chaque groupement et qu’ensuiie
malgré l'abonnern-en-fà cet organe du
groupe, on puisse s'abonne;- à un autre
journal quelconque traitant du spiritisme,
nous serions d’accord. Malheureusement,
vu la difficulté de la réalisation prati
que -de la chose, o-n est obligé de voir l’é
cueil considérable que vous formeriezsi
vous insistiez sur votre système,

©©GMT®à IMIlf®[Kli- T®1T

Donato-a raison cjuand, clans son
journal « La Vie Mystérieuse», il
nous dit que ce sont des faits et rien
que des faits qu’il nous faut. Mais voi
là, comme on n’en trouve pas à la
pelle des faits, il faut que nos abonnés

ne fassent jamais la faute de ne pas
nous les indiquer, chaque fois qu’ils
en connaîtrons. Nous les centralise
rons ici, et, dans l’avenir,nous publie
rons aussi souvent que possible, des
numéros spéciaux s’y rapportant.

Rien ne saurait équivaloir à l’élo
quence.

Faites un superbe article-program
me que, sous forme de tract, vous
glisserez sous les portes;presque per
sonne ne le lira.

Faites une expérience psychique
étonnante (lévitations, apports), tout
le mondesera étonné, ravi, mais hé
las !.. trois fois hélas !.. timide., on
chuchotera, on n’aura guère le cou
rage' de se dire convaincu.

Ayez de l’éloquence, toujours com
muniquéepar la psychose *et en en
flammantl’auditoire, vous l'amènerez
à vos idées.

TOUT EST UTILE
Otai &îx rira 1?

Toute la puissance future de l'Humanitéréside dans l’occulte,
car on le sait, la Science de l’Hommen’en est pas encore à l’À.

Et voilà pourquoi nous travaillons dans l’occulte.
Qui en rira ?

Remarquez que j’ai l’air u:n peu de
prêcher p-ouir notre paroisse, si paroisse
il y a, mais il n’y en a pas, je l ai déjà
dit. Mais je parle aussi pour les grandies
revues spirites comme la « Revue Spiri
te », que fonda. Kardec, pour la'

« Ravue
Morale et Scientifiquedu Spiritisme » de
-Delannepour la « \ ie N-ouv-elle» de Cour- 1

lier ; pour tous les jouimauxfrançais et
étrangers. Vous voulez arriver un jour à
voir la -presse spirite suivie, nous donner
des renseignementstout frais, nous tenir
au courant tous les huit jours de ce qui
se passe. Bien des geos m’ont écrit : « Je
prendraisbien votre journal, mais la .plu
part du temps, il m’y a pas de clichés, il
n’y a pas d-e gravures, nous voudrions
des gravures sur paipl-er de luxe, -une
quantité de séances reproduitespar la
photographie». Mais voyons ! se doul-e-t-
on de l’effort qu'il faïuit produireou point
-de vue pécuniair-e et d-u travail considéra
ble pour obtenir un résultait de ce genre ?
Nous mien -tommes pas encore arrivés à
être comme un grand journal français
1' ci Illustration-», qui tire 4 40.000 abon
nés, qui peut être représenté partout et
n’hésitepas à dépenser 10.000ifiramcs pou-r j
suivre les événements des pays balkani
ques, -et prendredes vues photographiques
de toutes parts. Nous n’en sommes pas là,
nous ne -sommesque dans les petits, ruou-s
n’avons pas d’argent. Lorsque j’ai voulu
-essayer alors qu’écrasé par un travail
énorme, de trouver un aide, je n’e-n ai pas
trouvé, il n’y a pa-s de désintéressement,
.quand môme il s’agit du -spiritisme, alors
que nous devons fonderla religionclu dès-
intére-aseme-nt,biais, quand on s© conten
tera de dlars ; « J© lis mon journal au
groupe c-ela me suffit », on ne fera pas
preuve,-de spirite, parce qu’o-n arrêtera
dans sa sève généreuse cet organe nou
veau qui veut se lancer en déployantses
ailes. Gemmant voulez-vous que s’il y a
trente, q-uiarante ou cip-quante membres
en groupe on puisse .s’en tirer. Vous êt-eis
g-rpup-és -et on vous envoie le journal à
litre gracieux la plupart diu temps. Puis
vous dites : Je n’ai pas besoin d-e m’y
abonner je l’ai Itu au groupe. E-st-oç que
c’est raisonné-, estioe ’qiue ’ c’est vouloir
dio-nn-ar de la vitalité à l’o-rga-ne, ? Jamais
de la vie ! C’est très beau, tout ce que
vous nous avez raconté— et je suis cer
tain que M. Delanne et d’autres ne me
contrediront pa-s, — c’e-s-t tr$s beau de
dire dans un Congrès, qu’il faudrait ceci,
cela ; tout cela ne sert absolumentà rien
parce qu'une fois le Congrès terminé, ie
directeur est tout seul fac-e à lace avec
les difficultés, que personne ne l’aide et
personne même ne songe 4 l’aider !

(Plusieurs voix ; Très bien. Applau
dissements).

m
(M. VALBUiiCtUBdemande la parole).

Je n’di pas voulu faire une allusion 4
ceux qui nous aÿ-entde leur talent et de
leurs écrits. Je ne veux pas -dlu tout par
ler de ceux qui no-us aident de tout leur
dévouement, M. Yalabrègwie nous envoie
de-s articles qui plaisen-L beaucoup. M.
Delon,ne an a laits! M. Denis n’a pas hé
sité 4 le faire éigatoment, Mais' cela ne
suffit pas toujours..Je vous avoue fran
chement que de la prose et de la poésie
cela ne manque pas dians mes cartons.
Bien des g-en-s tiennent essentiellement
aux communicationsspirites par exem
ple. Je ne parle pas des -faits spirites —faites bien attention — des lévitations
des înatéri-afeatio-ns, parce que quand
j’en ai je m’empresse de les mettre erg
première page. Hier, no-us avons aisais-iié
4 une séance très iriiiéressante de M. Gi
rod. Gela g. été une révélation,non pas
pon-r mol, mais j-e l’ai t-rouvêe très bite-
ressanl-e. J’ai pris iminé-dü-gtenrentla sî-
gn-at-ure d-e tou-t le monde, je la ferai pas
ser, on devrait même, cintre différentes
revues se passer le-s clidhéçq op lç. fait
d’ailleurs. Mais la qpçstion n’est pas là ;
on demande bien sbntvçnt des conuTUtni-
cations 'spirites. Aui'iapt^e àuis. centa-ifl
qu’il y a des cr^iniu-niica.tio-nsspiriles
vraies, jutant je suis sûr qu’il y en a les
trois quarts tousl simplement- qui sont dq
1a fumisterie (Applaudissements).

Je vais m’arrêter. Je voudrais, mais

je ne peux pas résumercair il y a tant à
dire -sur cette question-.

Je me vois obligéquelquefoisdé faire
passer d'ans le journal des articlesà conf
ine cœur parce que je -sais qu’ils plaisent
4 une partie de là populationqui les lit,
alors qu’ils m-e déplaisent.

Il faudrait parler longtemps sur celle
question des in-oyens de faire vivre un
journal, mais en résumé j’en arrive à ceci : 11 faudrait dj’abord que les spirites
comprennentqu’il ne faut pa-s s-e conten
ter d’aller lire dans les groupes les orga
nes qiui sont envoyés e-t que chacun doit
faire un sacrificepécuniairepour s'abon
ner 4 tous les journaux qui parais-se-ntet
même plus que cela, payer des abonne
ments 4 ceux qui n’ont pas les moyens,lorsqu’on possède ces moyens. (Bravos
et Applaudissements).

Il est, je le dirai carrément,es-senti-elleV
men’t ridicule de constaterqu’il y a p-ap le
monde spirite des fortunes colossales eit
que personnenie se soit levé jusqu’à cejo-ur pour dire : Voilà une somme consi
dérable pour nous faire une revue spiri
te absolumentcomme il y a à Pari-s un
grand journal -dont je parlais tout SThie-ri
re et qu’on appelle F « Illustration ». C’es.t
F « Illustration

n spirite qu’il faut e-t cejo-nr-là vousaurez vaincu,mais pas avant
(Applaudissements).

5- — M. VALABRE-GUE qui avait de
mandé 1a, parole, voulut faire remarquer
combien, était grand le mérite des fonda
teurs et directeurs du « Fraterni-ste»,
pour on être arrivés sans capitauxet rien
que par un travail acharné, 4 rendre

,

via
ble un grand journal spiritualiste hebdo-
maidlaire comme 1-e « Fraterniste ». C’-es-t
Un résultat,dit-il, qui ne s’était pas enco
re produit- à ce jour,

û. - Opinion de M. Le Chevalier
Le Clément, de Saint-Marcq

M. 1e- ChevalierLe Clément d-’e Saint-
Marcq a, fondé comme on -sait, le « Bulle
tin International du Spiritisme » qu’il di
rige depuis -sa fondation.

C'est ce'bulletin,dit il, qui a fait connaî
tre le grand mouvementspiritualiste An
glais qu’on n-e soupçonnait- pas 4 l’étra-n-
ger. En outre, cette publication a pour
avantagede- cenfealiser tous les faits spi
rites -saillants de l'année, ainsi que tous
le.s rapports et mémoires in-iéressanis, cequi constitue d-es archives des plus prêt
rieuses.

7. — M. PÏLLAULT est d'avis que cebulletin international peut rendre, en eF
fe,t die .signalés services, et demande à ce
que sa publicationisoit continuée et, si
possible, élargie,

S. — Opinion cle Mme Cadwallader,
déléguée du journal américain :
« The Progressive Thinher ».

Madame Cadwalladerest. d’un avis contraire à celui de M. Piltault. Elle pensequ'un tel organe est sans intérêt.
Jt y a 4 cela une raison. C’-eis-t qu’enAmérique, le Spiritisme a pris un tel es

sor que die très grands journaux de cettedoctrine ont p-u être créés ©t que le-s fondis
n’y font aucunementdéfaut. Non seule-
ment, comme c’est, le cas patte Madame
Cadwa-lladcr elle-même, on peut envoyer
des délégués 4 l’autre bout du monde,
mats le téléphone et la teldgraphiosontconstamment ©n action pour transmettra
à ces organes tout ce qui se passe d'inté-rès-sani tln point de vue psychique dans
te monde entier.

,
R’1 sait que les journaux spirites desEtats Unis, },e » ProgressiveThinker

» enléte, sont les mieux rensoigniés de ton-slas journaux, et que la plupart,du temps,
les organes politiques ou- d-'info-rmiaitioaà
vont puiser à leur source. Nous n’c-n sommes pas encore 14 en Europe, où le mom-vefn-ent se réveille à peine grlàce auxefforts des Kardec, des Denis-, des Détonné, etc.... etc.

En sorte que l’opinion de la déléguée
américaine

n-e peut, aucunement s'adapter à notre ancien Continent.
Noms entamerons Vendredi prochainla demièrç question ; « RAPPORTSDI

VERS ».

C’est encore de l’Egoïsme
One chacunsc tienne le raisonnementsuivant :
Le Christ jouissait d’un énorme Pouvoir, parce cpi’il

avait une immense Bonté,
Eh bien ! s’il est vrai que, pour nous, rien ne soit plus difficile

que de faire le Bien, reconnaissonspourtant que ce sera encore
satisfaire à notre égoïsme que d’en faire autant que nous le pour
rons, car plus nous manifesteronsde Bonté et plus nous aurons de
Pouvoir. Le Christ nous en a donné l’exemple.

Tient lie? EÊoo.îi.evii.-
et cle £5ora.t<ê»
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CONGRÈSRELIGIEUX

De notre délégué spécial
:

M. Paul NORD

Nos amis FRATERNISTES s’in
téressent à juste titre au grand Con
grès du Progrèsreligieux. On y trai
ta des sujets très divers, avec une
tendance assez nette à faire du Con
grès, non seulement l’occasiond’une
rencontrepassagère, mais le moyen
de lier profondémentdes activitésfé
condes, en vue d’une commission d’ef
forts vers l’Idéal, dont ie culte lais
sait auparavant les fidèles plus isolés.

Dès le mercredisoir, .le sympathi
que pasteur Wagnersouhaita la bien

venue aux Congressistes sur -la vieil
le^ terre de France,

«
cette terre de

Jeanne d’Arc, des Huguenots, des
chevaliers et des défenseursdes droits
de l’Homme ».

Le lendemain, nous entendîmes M.
le Pasteur Viénot, organisateur du
Congrès, faire l’élogede Calvin, coin,
me fondateurde la libre-pensée reli
gieuse, M. le pasteur Giran, d’Ams
terdam, -réhabilita,- avec une éloquen
ce passionnée, la personnalitéde Sé
bastien Castellion, comme véritable
fondateur de la libération de la foi.
La fougue toute particulière de son
discours et la documentationsavante
de son livre sur la. vie et les œuvres
de Sébastien Castellion, nous fit nous
demander un instant, si ce n’était pas
la personnalitéde Castellionlui-mê
me qui l’inspirait.

M. Franck Puaux, développe, en
étudiant la personnalité de Jurieu,
que le fondement de la souveraineté
monarchiquefut ébranlé par -la révo
cation de l’Edit de Nantes. Cela est
si vrai, à notre avis, que certainshis
toriens prétendentque Coligmj ins
piraitet excitait les foules révolution
naires. La guerre de 1870, elle-mê
me, fut encore un reflux du protes-
tantine,engendré par les abus du ca
tholicisme.

M. Robertgdit : « Nous ne recon
naissons"qu’unroi : le Christ ». Il re
chercha comment l’intolérant Calvin,
qu’il dénomme « le Robespierre pro
testant », a contribuéen réalité, à la
liberté religieuse. Son arme contre
l’esclavage des consciences lut le té

moignage secret de l’esprit, le témoi
gnage intérieur.

M. le professeurBonet-Maurgétu
dia judicieusementVoltaire, le défen
seur de Calas.

— Puis M. le professeurBoulroux
aborda le sujet de Pascal, relative
ment à la phrase célèbre :

«Le cœur a ses raisons que la rai
son ne comprendpas. ». Il semble ici
que le cœur et la raison soient des
puissances étrangères, qui ne peu
vent que se troubler, en cherchantà
se concilier. Mais est-ce bien là la
pensée profonde du vrai Pascal

Il ne faut pas séparerl’intuition et
la raison. Pascal est, au contraire, le
représentantle plus grand de leur
union. Et, si les pensées de Pascal
sont multiples,où la raisonet le cœur,
semblent être en désaccord, il en est
beaucoup à l'inv-erse, et c’est là, plu
tôt que nous'trouvonsle vrai Pascal,
où nous découvrons sa pensée conci
liatrice, pensée qu’il faut savoir trou
ver, quelque soit d’ailleurs l’auteur
étudié, au milieu des contradictions
inévitableset plus apparentes que ré
elles.

Quand Pascal parle de cetle belle
raisoncorrompue,qui a tout corrom
pu, il ne s’agit ’pas de toute la raison,
raison réfléchie, plus profonde, esprit
de finesse.

— C’est la raisongéométrique, abs
traite que le cœur 11e connaît- pas,,
parce qu’elle ne peut pas y atteindre.
Les choses du cœur, les choses de
Dieu sont hors de son domaine. Dans
le drame vivanTj il faut se prêter à
1 inspiration pour solutionnerles antinomies.

— Et le dernier mot de Pascal est
de s’offrir par les humiliations auxinspirations.

— Le lendemain,; l’éminentprofes
seur fit son grand discours, dontnous
entretiendronsnos. lecteurs la pro
chaine fois-, s’ils le désirent.

Paul NORD,
9, rue Casimir-Delavigne,Paris (6e)

NOTRE REFERENDUM

QUELLESQUESTIONS DOIT TRAITER
DE FREFERENCELA « PRESSE

D’IDEES » ?

(Réponseen 10 lignes)
AD VERITATEMPER SCIENTIAM.
1. — La « Presse d’idées

» doit AVANT.
TOUT aider à la diffusion des premiers
principes de 1-a connaissance par l’FDU-
CATION SCIENTIFIQUE de l'humanité
ignoranteen substituant au « remplissa
ge », à la « copie « improiitable, l’étude
de la seule science universelle qui les
résume toutes : L’ASTRONOMIE."

Au fond du prodigieuxvertige évoqué,
l’âme trouvera Beaulté, Btontô, Vérité,
c’esB-4-dire : DIEU.

Léo MOREL,4 Chatou.
Cj3

(Il est évident que FAstromomiio est la
clef, et quand, la nuit, haletants,impres
sionnés, nous plongeons nos rejgards

dans le firmament étoilé, nous nous ren
dons compte de ta puissance die Dieu, de
l’Infini). N.D.L.R.

SI
8 — Traiter de la réincarnationpour

ressusciterLe spirituaîisn.«Eraternistie, le
règne du matérialismeégoïste ne vivant
que de l’idée d’une existenceunique.

En effet, les incrédules,les athées jouis
sent logiquement, des biens matériels,n’en
espérant pas d’autres ; les croyants en
jouissentaussi à satiété, espérant quand
même, la béatitude céleste, sans retour,
de l’absolution sacramentelle.

La croyance-aux vies successives détrui
ra l’égoïsme matérialiste en germe dam-
l’i-diée d’une existence Unique.

Martin FABRE, !

Vina.y (Isère).

3.
—<

Ne serait-il pas nécessaire cle dé
terminer, avant tou-t, ce qu’il faut, enten
dre exactement par « Presse d’idées

»
LE FRAÏE.RNT8TEserait bien aimable de
le dire. Avoir clés idées, c’est raisonner,
F-on. perd trop souvent de vue qu’il y a
bon et mauvais raisonnement. Comment
distinguerd’un de rauitre?Lequeldes deux
la Presse d’idées se charge-t-ellc de dé
fendre- ? Nous aimerionsle savoir.

ItayrriondDELATTRE,
Directeurdu. journal « L’EGO ».

A. — Le « Fratemister» devrait don
ner plus souventet avec détails,lescomp
tes-rendus- de-s séances expérimentales' de

.spiritisme tels que : tables, planchette, in
carnation, matérialisation. Ces articles
sont toujours attrayants et très suivis ;

ils feront, à mon avis, une bonne propa
gande pour le journal car les abonnés les
font toujours litre aux incrédules pouf
tâcher de les convaincre.

E. CANAQUE,
Abonné au « Fratérnisle »,

Glichy (Seine)./
5. — « Le Fratoirniste » est bien le

titre qui convientà notre journal de RE
NOVATIONHUMANITAIRE. Il doit donc
-s’attacher à démontrer l’existence cle la
FORCE DIVINE, mais ne doit pas trop
S’ATTARDERdu côté des phénomènes
spirites qui, devenant TROP INTERES
SANTS e-t absorbant toute la pensée, fe
raient oublier le vrai but.

Le
«

Fra.ternisfe», 4 mon avis, doit
donc dans son éclectisme, traiter diu FRA-
TERNISME.

BREYE Armand.

6. — «Le Fraterniste»se disant «PRES
SE D’IDEES», doit parler des connaissan
ces-acquises dans toutes le-s branches de
l’activité humaine intellectuelleet ne pas
se canitonner dans l’étudede la Psiychosie,
car, ce taisant, il n’est que l’orgiamed’une
« Presse d’idées » restreinte, et non gé
nérale comme il serait 4 souhaiter qu il
fût.

O-scar MICHEL,
77, rue du Petit Paris prolongée, Calais.

7. — Le Fait d’EfUE individuellement
nous oblige à croire à une CAUSE TO
TALE génératrice qui EST universelle
ment DiEU-VIE. De l'observance des
LOIS de la Morale spiritualiste, de notre
identificationà celle HarmonieCosmique,
découle le BONHEURparticulier comme
universel.La « Pressé a’Idées » doit donc
établir la FOI RATiONELLEon les diver
ses conditions successives que

.
comporte

la Vie- éternelle pour tous les Etres INDI
VIDUALISES— parties iintégiantes d’un
TOUT en perpétuelperfectionnement—qui tend sans cesse vers l’HOMOGE-
NE1TE BIENLSTEdans FUNITE.

EmileCHRISTOPHE.

8. —- Efforçans-noausdie rendre les hom
mes conscients qu’ils sont DANSla Natu
re ,elti non HORS d’Elle, par conséquent
constammentsoumis à ses LOIS. Dès
qu’ils auront comprisqueSEULE, la conformité de nos actes 4 la loi du BIEN
peut nous assurer le BONHEURnous au
rons transformé tous les égoïstes en- Al
truistes eti le FRATERN-IBME sera désor
mais la conditiond’être des humains.

Alfred CARMIN.
1$

û- — Tout métier manueloui autre basié
sur la seule spéculationpécuniaireannihile les aspirationsde l’Homme. Ce der
nier se rend l’esclave de l’argent.

Combien plus douces, plus consolantes^
plus libéralitteos, les spéculations de laPENSEE, de FAME qui, en tâtonnantausain de l’Univers où elle est placée, fmilu
pair se retrouver, par se reconnaître.
PENSONS, MEDITONS.Arrière les bu
sinessmen/!

Oscar SALATE,

10. —- Grouper toujl©s les pensées d'al
truisme en un seul faisceaudirigé verscette Idée : LA GUERRE EST LA PLUS
TERRIBLE DES MALADIES QUE L’HU
MANITE AIT A VAINCRE. Tous les ef
forts de la Pensée doivent, dans tous les
domaines, être canalisés vers ce but.

DELAPRADE.

HÜMÏGITÉ)
N’aurions-nouspas le droit de nous

écner :
Vous autres, papes, cardinaux et

évêques, vous voulez gouverner non
seulement à Rome, mais do par tout
le monde. Vous avez eu partage l’or
gueil, vous voulez dominer.

Le Christ, lui, lavait les pieds à ses-
disciples en leur disant

:

« Je vous lave les pieds pour que'
vous sachiez, quand je ne serai plus
ici, que le maître n’est pas plus que
le serviteur et le serviteur pas plus-
que le maître ».

Conséquemment
: moins de domi

nation et plus d’égalité.
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Muranc/moi»
l£ïitTIS

Le CommandantDarget nous envoie la
communicationmédianimiquesuivanteob
tenue par M. Cavalier,pendant une séance
à la Société

«
La Tribune Psychiquede

Rouen ».
ce LA' PENSEE ».

« Au sommetde l’échelle des forças,dK>
minant le monde par les éclairs de son
génie, la pensée jaillit du cerveau humain
puissanteet féconde.

» Plus rapide que la lumière, elle ne
connaît ni le temps, ni la distance, son
onde se propageà travers l’espace avec
une vitesse inouïequ’aûcunappareiln’est
susceptible de mesurer.Elle constituepar
elle-même le langage universel. Capable
de se transmettre, tout comme les ondes
lumineuseset électriques, elle se réfléchit
sur le cerveau humain, elle imprègne la
matière cérébrale et peut, chez certains
sujets plongés dans l’hypnose, engendrer
des effets mécaniques transmis mentale
ment indépendants de l'intelligencerécep
trice.

«Plus subtile et plus impondérableque
tous les fluides connus, elle produit les
manifestationsles plus diverses. Elle im
pressionne la plaque sensible, endort les
sujets soumis à ses radiations, affine et
extériorisela sensibilité,dédouble la per
sonnalité,réveille les souvenirsde la cons
cience profonde, engendre

-
la mimique et

bonne aux perceptionscachées une éten
due et une ampleur qui offrent un vaste
champ d’études au cerveau humain.

Principe inhérent du fluide vital, elle
est absolumentindépendante de la matiè
re, elle n’est relié à celle-ci que par des
attaches matérielles. C'est une des for
mes de l’électricité animaii-sée ayant at
teint un degré d’affinité supérieur, c’est
le fluide mtellig-emitd’où jaillit chez l’hom
me la lumière et l’inspiration.

La pensée gouverne!e monde, dirige les
races, elle élève l’humanité dans la voie
du progrèssocial, elle suit le développe
ment .de celui-ci et grandit continuelle
ment dans le chemindes découvertes ».

CAVALIER,
20, rue die Seine, ROUEN.

279. — RHUMATISMECHRONIQUE.
Attestation de Madame Nicq-Delporte,
à Cagnicourt (Pais die Calais,).

Messieurs,
Je tiens à vous remercier. J’étaiis ait-

teihte die rhumatismesdepuis deux ans.
J’avâis consulté trois docteurs. Ils m’ont
tous bien soignée, mais sansrésultat.

Je suis venuevous trouver quatre fois
à l’Institut. Je ne pouvais plus marcher
depuis un an, eit. naturellement-,j’étaisdans
l’impossibilité die travailler. Aujourd’hui,
je peux vaquerà mon ouvrage.

Madame NICQ-tDELPORTE.

280. — CONSTIPATIONDEPUIS LA
NAISSANCE.

Attestation de M. Emile Lamarre, 133, i

rue de Saint-Quentin,Arras (Pas de
(Mais).

Messieurs, ;
j

Mon Ms était atteint d’une constipation
des plus opiniâtres.Il a maintenant15 ans
et demi, et cela lui durait depuis la nais
sance. Il lui fallait toujours : purgatifs et
lavemente. Nous avons essayé sur lui une
foute de choses, eti ce n’est qù’à force .die

soins que j'ai pu le conserveren vie.
J’en ai vu de toutes les couleurs avec,

lui. Je suis venue recevoir vos soins 4,
fois. Le voilà maintenant complètement
rétabli. Il va à la sellenormalement,sans
aucun laxatif. Je dois vous dire qu’il était
venu au monde aive-c de la gastro-entérite,
donc bien malade. Depuis, il a toujours
souffert, mais maintenant le voilà tout à
tait bien.

Madàme LAMARRE.
.

faim Echos des

Fêtes Antoinistes

Disons encore quelques mots, pour en ter
miner, des fêtes Anloicistes qui viennent
d’êtrecélébrées avec tant d’éclatà la fin du
mois de juin.

.

Lune de nos meilleures abonnées pari
siennes, qui. est une Antoinistepratiquante
et qui a pris part au pèlerinage, nous a
transmis les renseignementsinédits sui
vants :

«GH RHABDQMANCIE m
PIvüS FORT EN PEUS FORT

Un Extraordinaire Sourcier. La Voyance des Eaux

ffiMinr Bdivromi
A ceux qui nient que tout ce qui ar

rive est d'avance déterminé, nous dé
dions ces quelques lignes que nous
trouvonsdans les « Echos » des jour
naux quotidiens :

Madame de Thèbes
el l’araire Deperdussin

On peut lire dans l’Almanach de
Mine de Thèbes de 1913, sous la ru
brique

I<1
Choses de Paris

».,
les étran

ges lignes suivantes :

« Je sais un homme qui dépensera
toute une fortune énorme pour éton
ner Paris en croyant étonner le mon
de et répondreau sentimentpopulaire
et aux émotionsde l’heure par des
spectacles inédits. Son ambition, que
je connais trouvera les circonstances
qu’il rêve el ces circonstances lui se
ront fatales >s.

Madame de Thèbes en a bien pré
dit d’autres, dont une, à notre'con
naissance, est déjà réalisée. Nous la
ferons connaîtreplus tard. Le temps
n’est pas encore venu de lia dévoiler.
On ne se rira paslouiours des initiés.

C. M'OY.

(iOShÏÊUSONS

278. — PIED CONTUSIONNE.
Attestation de Monsieur Saudemont,

rue de la Potasserie, à HéninLié-
tard (Pas de Calais).
Messieurs,

Le 2G juillet dernier, je conduisais un
chariot pesaju-t 1.000 kilos et chargé de 1500

li-, soit un poids total de 2.500k. Par suite
d’un cahot, je tombaisi malheureusemenit
qu'une rouie me passa sua’ le pied gauche
et .sur le talon droit.

Je me trouvais dans «h piteux état,
mais 3a. Providenceveillait, car M. Dm
bois se trouva là, et après qu’il m’eût
donné sas soins, je puis me tenir suit me®
jambessans trop de douleurs.

Quatre jours après, j’ai recommencé à
travailler èt je ne ressens plus rien.

J,e remercie Dieu ôt> ses guérisseurset
vous autorise à publier ma lettre dans I j

votre journal.
-

SAUDEMONT.

Permettez-moi,tout d’abord, Monsieur
Directeur, de vous présenterIci; remercie
ments des Antoinistesbelges pour l’amabi
lité que vous avez eue de faire passer
communiquétouchantle pieux pèlerinage.

Les fêtes antoinistesont été belles et tou
chantes dans leur simplicité.

!.e mercredi 25 .juin, près de 12.000per
sonnes assistaientà l’opérationde 10 heures
du matin. II est bien entendu que le Temple
étant restreint, on opéra par groupes.

Quantau cortège du dimanche 29, on peut
le comparerà celui qui eut lieu à Tenterre
ment du Pèsevénéré, avec ,un recueillement
plus grand encore 11 y avait un beaucoup
plus grand nombre d’adeptes, hommes el
femmes, en costume, et tous, ainsi que les
assistantsen civil, étaientprofondémentpé
nétrés du devoir sacré les réunissant à la
Mèr,o dans l'Amour pur que l'e Père leur a
enseigné et fait connaître, afin de continuer
à marcherdans cette belle route si bien tra
cée par Lui.

Nulle police. Ordreparfait.
A 1 heureet demie, le cortège se formait

devantle Temple A 2 heures, les emblèmes
se rangeaientde chaque côté de la porte
du Templepour encadrerMère qui, avantde
prendre la tête du cortège, venait prendre
place sur un estradeau milieu-dela foule .et
faisait urne Opération générale sur tous les
assistantsrecueillis.

U est impossiblede décrire de telles im
pressions. Presque tous les assistants
étaient touchés jusqu’aux larmes. Il faut
avoir vécuces inoubliablesmoments, il faut
avoir tou à cette chup-e, pour comprendrele
devoir envers ses prochains,l’amour pour
ses ennemis, et sentir enfin que quelque
chose de nous existe en dehors de 1 enve
loppe charnellequi nous assujettit.

Ces journées Vécuesau sein de tels fluide=
compterontdans la vie de tous les assis
tants, car tous ont été touchés au tréfonds
do leur àme.

Je vous remercie, cherfratemiste, de bien
vouloir accorderà ces quelques lignes l’hos
pita-lité de vos colonnes Je suis jnersuadée
d’avanceque notre bon Père vous en sera
reconnaissanteit viendra vous aider dans
la sublime tâche die rénovationmorale et
sociale que vous aive-z entreprise et que
vous menez à bonne fin avec un si bel
et si louable enthousiasme.

A. de P...*** J|C**** *£***** 5®taccsêss'!
Encore une Guérisseuse Acquittée

DEUX JUGEMENTSTRES INTERES
SANTSA METTREEN PARALLELE

.

L’un de nos abonnés suisses nous trans-
melti les coupures suivantes faites dans
1’ « Express de Genève » :

TRIBUNAL DE POLICE DE GENEVE
AUDIENCEDU 7 AOUT 1913

1° La Guérisseuse :
M. Veillon a rendu'ce matin son juge

ment dans l’affaire de CatherineTI., ac
cusée d’exercice illégal de la médecine.

Voici les considérantsde ce jugement :

« Attendui qu’il résulte des débats que
!a prévenuene donne aucun remède, ni
m'ordonne aucun traitement proprement
dit aux personnes qui viennentla consul
ter, mais se borne à faine des sortes de

passes magnétiques ou impositions de
mains sur les parties malades :

« Attendu qu’un traitement de cette
nature est basé exclusivementsur la.cré
dulité, Timaginationet la foi naïve (1) dies

clients au même titre que les pratiques
des somnambuleset ne peut, être consi
déré comme rentrant dans le domaine de
la médecine proprementdite, ;

• « Qu’aûcumiepersonne douée de quelque
raisonnementne peut confondre la profas-
sion de la prévenueavec les professions
limitativement énumérées dans la loi du
23 mars 1892, savoir cellede médecin, chi
rurgien, pharmacien,dentiste, sage-fem-

1 me oui Vétérinaire ;

« Qu’en conséiqiulemoe les pratiques, de
dame II- ne tombentpas sous le coup de
la loi sur l’exerciceillégal de la médeci
ne et de la chirurgie ».

En conséquence, le tribunal, jugeanten
dernier ressort, libère.Catherine II. des
fins die la poursuite.

2° La Masseuse :
RosalieE. est une masseuse qui, dans

une annonce parue dans une revuemédi
cale, s’offrait à guérirune quantitéde ma
ladies, voire la méningite, l’anémie ner
veuse, l’épanchementde sinovie, la para
lysie imfanilile, le bégaiement, etc.

Dame E. est en droit de faire des an
nonces pour se recommandercomme mas
seuse, même très expérimentée, mais elle
n’a ni les connaissances, ni les titres qui
lui permettent de s’offrir comme apte
à traiter de son propre chef des maladies
aussi graves et aussi complexes que la
neurasthénie, les rhumatismes,etc...

Or, les maladiesci dessus énumérées
sontdiu ressortde la médecine pure et en
offrant de les 'guérir, même en s’en tenant
stritetemiemïtaux massages, il est évident
que ,1a prévenue exerce la professionde
médecin. Elle n’a aucune connaissance
scientifique reconnue légalementlui per
mettant die faire le diagnosticdes mala
dies qui liui sont soumises et elle ne peut
dire en conséquence si les massages sont
opportunsou non, sans avoir recoursau
préalableà une consultationde médecin.

La contravention est en conséquence
établie.

Dûme E.. est condamné à cent francs
d’amende et aux frais.

(1) Le brave juge n’est point «
naïf »,

lui, il eist simplementIGNORANTde ce
qu’estle magnétisme.

Lecteurs, attention !...

Lisez tous en 6mc page nos
annonces, notamment celle du
Miel Blanc de Choix. Vous y
trouverez sûrement grand in
térêt...

Dans le volumeintitulé Les Sourcierset
leurs procédés que j’ai publié, il y a unmois, pour exposer les -prodiges que peuvent
réaliser la Baguette et le Pendule, après
avoir longuementparlé des Baguettisants
et des Pendulisanfedu XVIIe

,
dû XVIIIe et

du XIXe siècle, ainsi que des Sensitifs,qui
sentent les eaux souterraines sans le se
cours d’une Baguette on d’un Pendule, j’ai
mentionnédifférentssujets qui disaientvoir
tes ëaux souterraineset les courants d’eau
souterrainsà travers le sol.

Parmi ces voyants, j’ai cité Parangue.
Jeune encore, cet enfant, né aux environs
de (Marseille, voyait couler les caïusç dans la
terre, comme nous les voyons sur sa sur
face ; il suivait à la vue leur marche,leurs
tours, leurs contours, aussi rapidementqu’il
pouvait marcher; il ne jugeait pas aussi
sûrementde leur profondeur,mais, à cela
près, il détaillait la forcedes sources, leurs
divisions, leur étendue avec une précision
singulière. Un jour,, c’était en 1772, il fut
conduit dans un fonds qui donnaitde l’eau
à l’agglomérationde Brognieu'x, dam le Vi-
vartaiis; il désigna tous les ,conduits, et,

lorsqu’onse reportaaux plans on constata
que toutes ses indications étaient exactes.
Une dame ayant fait enfouir, à quelques
pieds de profondeur,un vase plein d’eau,
qui fut recouvert d’une pierre, avec beau
coup de terre dessus, le jeune homme fut
conduit dans Ta vigne où le vase avait ôté
enterréi ; après beaucoup d’allées et venues,
on ie fit passer sur le point d’enfouisse
ment ; il ne vit rien ; interrogés’il n’avait
pas vu d’eau, il répondit d’abordque non-;
mois-, comme on insistait, il dit que ce qu’il
avait pu voir n’était pas une source, mais
un, amas d’eau s,ans entrée et sans sortie,
et il désigna de suite avec la main, l’espace
qu’elle occupait; il ne se trompa, pas. sur
l’emplacement.

Pour Parangue, la terre -était un corps
diaphane à travers lequel il voyait l’eau,
comme nous voyons du vin dansun verre ;
il apercevaitles eaux mieux à travers les
terras, Les vignes et les rochers, même à
traversla maçonnerie, que dans les préis et
les bois; elles disparaissaientà sa vue lors
qu’elles étaient recouvertes de plancheset
de madriers; quamcHl y avait un intervalle,
’est-â-dire un vide entre les ea'ux et les ter

res 'qui tes 'Couvraient, il Les distinguait,dif
ficilement; s;i l'intervalle était dè plusieurs
pieds de profondeur,sa vue ne pouvait .plus
les 'découvrir; le bois, et le verre étaient des
oùstaciies' qu il ne pouvait pénétrer; la
moindreplancheet le verre le plus mince
interposés entre lui et les eaux lui en. déro
baientta vue.

Il fallait que le soleil soit au-,dessuisde
l'horizon pour que Paranguepût voir les
eaux ; cependant il n’aivaitpas besoin de la
lumière du soleil, car dans une ciave obs
cure, à l’aide d’un flambeau, mais durant
les heures de jour, il découvrait,aisément
les eaux, même jusqu’à cinquantepieds de
profondeur.

Lorsque deux sources se croisaient, la
pllus voisine de la terre lui dérobaitla Vue
de celle qui était par dessous ; il ne les aper
cevait toutes dieux qu’après leur division.; il
ne voyait rien de ce qui avoisinaitles eaux ;
st sa vue pénétrait tout, elle ne voyait ce
pendantque les sources.

Dams Les Sourciers et leurs Procédés,
i’ai signalé d’autres sujets ayant. Le môme
pouvoir que Parangue,notammentune- jeu
ne fille dui Liban, dont il- fat beaucoup,parlé
vers 1902 ; elle voyait, elle aussi, l’eau .cou
ler dans le® profondeursde la terre ; elle
pouvait décrire la succession des terrains
recouvrantlia nappe aquifère.

Parangue et la jeune Kanné-Kaïm
voyaient l'eau, à travers les terres, mais
sou® leurs pieds.

D’autressujets voient Tea© à ,de grandes
distances, du lieu où ils se trouvent : ce
sont de- véritables voyants, si le nom die

voyance doit être appliqué à certainesper
ceptions supra'-n.ormales à travers l’espace.

On me signalait -récemment l’un de ces
voyants- ayant la propriété de voir l’eau à
plusieursjours de marche, à des centaines
de kilomètres.

Il est des hommes qui n’aiment pas les
faits nouveauxet qui, en présence de faits
nouveaux qui demanderaientà être contrô
lés, préfèrentl’attitude de ta négation.Ces
esprits superficielssont légion;

'ils ont re
tardé la marche des sciences et, à. toutes
les époques, leur influencea été néfaste;
aujourd’hui, fort heureusement, leur hosti
lité et leurs" sarcasmes ne rebutentplus les
chercheurs; chaque fait nouveauest retenu,
étudié, disséqué ; les uns.ne résistent-pas à
cet examen scrupuleuxet impartial ; d'au
tres semblentdevoir être retenu®..

Quand on vient nous annonceraujour
d'hui qu'il est des sujets

1

qui voient les
eaux souterrainesà travers le sol, deman
dons à étudier ces sujets, et leurs facultés ;

quand on vient prétendreque certainssu
jets peuvent voir les sources, non seulement
de la surfacedui sol, mais également à d.'o

grandes distances, exigeons de pouvoir ex
périmentersur ces cas.; et ce n’est qu’après
ces expériences qu’il peut être permis, à un
esprit. sag,e de repoussersemblables préten
tionSi

faible,si mince, que nous ne pouvons avoir
la prétention de décider que tout fait nom
enregistrédansce bagage ne peut exister;

n’oublionspas — ce sera la sagessemême
— que noms me savons -presque rien ni de
nouis-mêmes,ni ,du mondeextérieurà nous;
le peu que nous savons a été enregistrépar
l’entremisede nos sens, la vue, l’ouïe-, l’o
dorat. Le goût, 1-e toucher; or, nos sens sont
bien imparfaits ; nouis les surprenonscha
que joua* em -défaut ; notre œil croit voir bien
souventce qu’il ne voit pas ; notre cerveau,
bien souvent aussi, interprète faussement
l'impressionqui lui est transmise; ce sont
toutes ces illusions, ces erreurs, comme
aussi nombre de conceptionsimaginatives,
quii ont constitué notre bagage. Croyez,
m’en, sa valeur est bien faible.

Desi jugementsayant pour base cet aimas
confus d’impressions fugitives, tronquées
et douteuses ne s-ont que de bien faible 'in
térêt.

Puisquenous ne savonsque peu de cho
se sur nous e.t le monde -extérieur, isur la
Matière et les Forces, sur la Nature, effor
çons-nous d’acquérirune plus' grandesom

me de connaissances ; efforçons-nous de
voir et de bien voir.

On noms parle d’un sujet qui posséderait
un don -qui nous semble extraordinaire,
c’est-à-diresortant de l’ordinaire :

considé
rons ce sujet ; jugeons-ft,die notre mieux ;

mettoms-le à l’épreuve.
C’est ce. que j’ai fait ; ce que je voudrais

que fasse chacunde nos lecteurs.
J’ai pris contact avec ce aqijet extraordi

naire : M. Joseph Mathieu,qui habiteà Lan-
gogne, dans.la Lozère. Il m’a dit ceci :

« Tracez le -croquis d’une propriété; portez
sur ce croquisla configurationgénérale du
terrain ; indiquezles pentes par des flèches;
notez l’orientation ; faites die préférenceun
plan relativement grand, peu -importe que
ce soit à la plumeou au crayon ; faitesmen
tion ou ne faites pas mention) descheminset
des bâtiments; je considéreraice plan avec
mon pendule et. à. la suite de mon examen,
je .dirai si la propriétéest ou- n’est pas- Iran
versée par -utn cours d’-eau, souterrain; si
elle est traverséepar un cours d’eau sou
terrain, j’en dessineraiavec précision le
tracé.

Il m'est pas nécessaire que le plan de ta
propriétésoit tracéminutieusementou soir;

dlessiné-à urne échelle de réductiondéteirmi-
néie. Mais de deux chose l’une : ou le plan
a été dressée une échelle, et alors l’indica

tion du) courant doit être donnée avec une
précisioncertaine : lorsque le- propriétaire
reçoit son plan, il n’a qu’à vérifier aux
points indiqués, qui, grâce à l’échelle, sonl
repérablestrès exactement; ou bien le plan
n’a pas été tracé à l’échelle,datasce cas. si
le voyant conclut à la présence d® l’-eaiu, il
doit se transporter sur lieux, à l’effet de

montrer sur le terrain-, où son examen du
plan lui a fait voir de l’eau,

-Rouir asseoir une première impression,
j’ai soumisà M. Mathieuun plan du Châ

teau-Mirabeau,qui est situé non loin de

Passy, utn peu au sudd’Argemteuil.M. Ma-
thiefui ai tracé lie tra.jet 'd'oitn. grandi courant
di’eau traversantla pelouse du Château ; or.
la plus grandepartie de son tracé, coïncide

avec un long sentier, sur lequel baguetti-
sarntis et pendiulisants ont, aui cours -de nos
épreuves de mars dernier,senti die® influen
ces nettes et nombreuses et ont conclu à ta
présence de l’eaiu.

Comme l’on ne saurait juger un fait nou
veau par unie expérience, ni même par dix

ou vingt, je me suis arrêté à ce parti.
Ceux de nos lecteurs, et amis que la; ques

tion intéressera-enverront le plan de leur
propriétéà M. Joseph Mathieu me dut Pont-
Neuf, -à La-ngogne (Lozère), en accompa
gnant l’envoi d’-un simple timbre -de- dix
centimespour la réponse. M. Mathieu leur
dira s’il y a ou- s il n’y a pas d eau -dans

leurs propriétés; il indiquera 1 emplace
ment des nappes ou des puits et fixera 1-e

tracé- des courants d’eau souterrains
Si le plan n’est pas suffisammentexact et

que AI. Mathieu- doive se transporter chez
le propriétaire pour montrer le point ou û
faut placer un -puits ou forer, il ne deman
dera aux lecteurs du Fratemiste -que 1e

remboursementd’-un billet de troisième
ClclS.SC.

A nos lecteurs, pendantla -durée de® ex
périences -et de l’enquête que nous-ouvrons,

... c'est-à-dire,peur être préc-is, de ce jour
jusqu’au31 août — M. M'oifneu ne deman

dera pas un centime d’indemnitépour son
déplacement.

Il accepte de se soumettre-en -cela -aux
conditions- que nous lui -avons- imposées
pour -permettre un large contrôle.

Inutile d’ajouter que ceux de nos lec-

, teurs q-u-i mettront M. -Mathieu à l-épreuve
devront nous adresser, après contre.e, te

plan- annoté par M. Mathieu,un court résu
mé de ses indicationssur -place, au cas de
transport sur lieux, et le résultat précis du
contrôle effectué, qu’il soit affirmatif ou né
gatif.

Je n-e préjugeen rien, des résultats; mais
je dois dire- que M. Mathieu déclare avoir
déjà donné 85 indications, sur plan, et que,
sur -ces 85 indications,83 ont été reconnues
exactes.

A noslecteurs d’instruire ta cause.
Henri MAGER.

La Belle Conférence

Darget à Lyon

Nous avons reçu d un de nos correspon
dants la lettre suivante:

Le journal « Le Lyon Républicain» ayant
annoncé une conférence du commandant
oarget dans la grande salle du Palais St-
Pierre (pour te ta mai), cette salle lut bon
dée d’assistants, malgré la pluie qui tom-
oait.

ne -coairé-rencier commença par dire
qu'ayantdéjà montréses photographiesma
gnétiques et spiritesdans le meme local, un
an auparavant,il allait en montrer de nou
velles, inédites,et aussi les rayons V, déjà
connus, puisque i Académie des Sciences
avait formé une commissionpour les exa
miner et que, d'autrepart, ils avaienteu ta
chance d'etre attaques par des taruigrades
à l’instar de toute découverte nouvelle.

Mais, a-t-il dit, avantde l'aire passermes
projections, comme toutes sortes d objec
tons pieuventsur le Spiritisme,de 1a part
de ceux qui ne ie connaissent pas, ou de
ceux qui le connaissantn’osentpas l'avouer,
ou encore d-es savantsqui m’oiït pas le cou
rage de répudier, craignant d’y trouver la,
vérité -qui détruirait leurs théories, jé vais'
vous donnerquelques échantillonsde ces ob- 1

jeciions.
Obscurité: on prend prétexte de l’obscu

rité faite dans les séances -à effets
.
physi

ques. pour nier, parce que on ne voit pas,
quoique se tenant les mains.

Mars la plaque photographiqueest voilée
Je suite par la lumière; la télégraphiesqns i

.lil porte ses dépêchesbeaucoup plus loin ta [ j

nuii que le jour. 11

Et tout cas, pour détruire complètement
celte objection, j'ai fait, chez plusieurs mé
diums l’expériencesuivante: j'ai pris une
aiguilleà -coudreoù j’avaisfait des marques
avec une lime, et ensuite du lil blancmar
qué à l’encre, et j’ai placé 1 aiguille et te
iil à 0 m 80 environl’un de l’autre, sur un
meuble, derrière le médium. L’obscuritéfai
te, l’aiguille a été enfilée. Je demande quel
vivant pourrait en faire autant.

_
2° Oublides existences : si le directeurde

notre -planète ne nous avait pas doté de
'oublides existences passées, ne nous avait
pas fait noiredans le fleuvedu Lélhé, fleuve
ie l’oubli, comme disaientles anciens, quel
qu'un d’entrevous pourrait se souvenirque
je l’ai assassiné dans notre mutuelle exis
tence passée, et il partirait bien vite d’ici,
par -crainte d’une récidive.

L’état social actuelserait bouleversé.

Notre bagage de -connaissance®,même si
nous étions des. savants incontestés, e-st si

mmmmm winiiimm
LES SÉANCES CHEZ Mme CORNILLE

En plein merveilleux

Depuis longtemps, j’entendaisparler des
séance de Mme Cornille,comme étantextrê
moment curieuses.

Le Psychisme, qui est la science -du jour,
et qui sè répond de plus en plus, passionne
tellement, l'opinion publique que (je pensais
à part moi quil y avait sans doute, comme
souvent, une bonne dose d’exagération.

Le meilleur moyen étant de me rendre
compte par moi-même, je me rendisun jeudi
57, rue cle Goaronne, chez Mme Cornille.

J’eus f.a bonne fortune, ce jour-là, de me
rencontreravec ! e commandantDa-rget,dont
les remarquablestravaux sur la photogra-

q-u'ïl est projeté sur la table ; tambourinset
j grelots voltigentau-dessus de nos têl.es, un
,

bouquet arraché du corsage d'une dame
m’est envoyé en pleinefigure.

Etrange spectacle, et combien troublant,
Que ce soient les forces psychiques exté

rioriséesdu médiumqui aident, à la produc
tion des phénomènes, scit, mais il y a évi
demment une hitelliger.eequi dirige.

Malgré toutes les controverses, les défis,
des prestidigitateurs,qui prétendent que
tout est préparé, traqué,-pourquoieux, les
fnaiins -des malins, ne peuvent-ilsarriver «à

produire les mêmes effets, avec les mêmes
conditionsde contrôle ?

Je revins un mardi à une séance de

voyance, voulant savoirtei la réputationde
les remarquâmestravaux sur ra jjnuiugra- .j

,phie des rayonshumains,fit ve-rsar des flots [ lucidité de Mme Cornille était vraiment
d'encre àceuxoui aimentà poser des bar- j réelle,
rières lorsqu’il s agit de découvertes qui ne
viennentpas d’eux.

Mais revenons à la séance qui, comme
chaque jeudi me dit-on, est consacrée aux
effets physiques. *

J’avoue que je fus prodigieusementinté
ressée par les phénomènes spirites qui se
produisirent à cette séance, et qui furent
vraiment stupéfiants.

la table autour de laquelle une douzaine
d’assistanl® faisaientla chaîne, fut repous
sée violemment, et une dame pesant au
moins100 kilqg. se trouva hissée dessus.

_Ce n’est certes pas elle qui eut pu le faire
et je ne crois pas qu’aucun

1

des assistants,
fût-'1 un colosse, ait pu réussir à le faire
non plus.

Un violonse fait entendre, en même temps

Je croyais trouver une affreuse sybille
aux yeux fuyants,au nez crochuet d’aspeci
repoussent, -commenous les représentaitta
légende de nos grand’mëres.

Quelle ne fut pas ma surprisede me trou
ver en face d’une délicieuse jeune femme,
aux grands yeuxdoux et caressants, et do-ni
l’abord sympathiquemet de suite en con
fiance.

Tous ceux qui l’approdhenit on.t um-e foi
absolue dàn,s sa double voie.

Comme dans un miroirmagique, elle voit
— visionsfugitives— défiler le passé et pré
voit l’avenir, qui n’est pas toujours riant,
hélas !

Cest un merveitleux'donque vous possé
dez. Madame,

Taule VÉZJNH.

D ailleurs, nous
•
conservons un vague sou

venir, et les sympathieset les antipathies
viennent de là.'

Mais il y a un fait physiquequi empê-
jhe 1e souvenir. Nous naissons avec cinq
lens, cinq portes qui photographient,dans
notre cerveau, les choses extérieures; et
,’àme humaine, en pianotantsur son iirstru-
nentactuel, ie cerveau, ne peut parler que
sur ce qui y est inscrit.

L’existence antérieuren’y étant pas ms-
rite, elle ne peut en parler. j

3n Transmissionde la Pensée
:

je devrais
ne glorifier de cette transmissionet la sou
tenircontrevents et marées, puisque je l’ai
transmise aux plaqu-es photographiques,
que j’-ai créé la photographiede la pensée,
nu plutôt que j ai photographié, par le re
gard, des formes mentales..

Les savante se jettent si bêtement sur
cette transmissionde cerveau à cerveau,
que, même quand une table remue sans
contact, ils disent : Ça, c’est de la transmis
sion de pensée, ils ta mettent à toutes les
ôcl'JC6S.

Si W. Croo-kesdonne le portrait de l’Eis-
prit Kalie Kinig, ils disent : ça, c’est de

l’idéo-plastie•; d’autres disent: c’est un ecto
plasme.-

.Iis croient remplacerdes arguments en
créant des mots gréco-latins, mais leur in
tention secrète est de cambrioler le Spiri
tisme.

En iréaülité, la transmissionde la pensée
est possible avec des -sujets spéciaux :

mais
d’après mes essais avec cle loris médiums,
elle, est très difficile.

4,; Les forces de ta nature : La Penséedont
je viens de parler est cependant une grande
force, que nous 'balbutionsencore, mais qui
loi 1

,
s’accroîtreconstammenten nous au fur

5t à mesure de notre évolution,à travers
nos existences sans nombre.

Les forces de la nature sont d’autantplus
toriesqu'elles sont moins matérielles.

C'est ce que M Béziat, directeurdu » Fra
ierai,ste »,

à expliqué en termes magnifiques
et avec une éloquence rare, dans une con-
lôrence qu’il a faite à Paris à la mairie du
0e arrondissement,en présence de plus d'un

millier d'assistante arrivés pour voir ce
nouveau venu dont depuis longtemps on
avait entendu parler.

Je ne puis, moi parlant, qu’affaiblir son
éloquence et ne vo-us donner qu’un résumé
le ce qui, d’ailleurs, n’était qu'une mince
carüe de son vaste discours

,
Si nous prenons,a dit M. Béziat, la ma

tière solide comme force, nous avons le mar
teau,qui enfonce le clou, ou le levier qui
soulève T'a pierre.

Si nous prenons-ee qife j’appelleraimoins
matière, te liquide, leau, nous avons la
oresse hydraulique qui vous monte, avec
l'ascenseur, au 3e étage de votre maison.

Encore moins matière: si vous diluez
l'eau en ia. faisantchauffer,vous avez la va
peur, qui transportehommes et marchan
dises, sillonnant les continenteet les mers.

Toujoursmoins matière : Le gaz produit
par une étincellesur la pondre, lance un
boulet de canon à dix kilomètresde dis
tance.

I a matière,, maintenant,semble disparaî
tre, ou du moins s’effacer, et nous avons
cette grande force dont l’essence est incon
nue, l’électricité qui produit les tempêtes,
soulève la mer, déchire la terre, fait vomir
les volcans.

L’électricité,on la rencontre partout, de
puis la course circulaire des atomes jus
qu’aux cataclysmes des tremblements de
terre, dans tous les mouvements des molé
cules, dans tous les frottementsde ta ma
tière ; et son exercice paraît être tellement
intelligent dans ses manifestationsqu’on se
demande si elle n’est pas conduite, si elle
n’opère pas avec un dessein prémédité êt
si les anciens n’avaientpas raison lorsqu’ils
en faisaient le levier de la pensée d'un Ju
piter, maître de l’Univers.

fié bien, oui ! Béziatavait raison : l’élec
tricité est dirigée.

C’est la Pensée qui la dirige et c’est la
penséedu maître de l’Univers,-c’est le » fiat
lux » de la Bible C’est elle qui produit le
déclanchement de toutes les forces de la na
ture.

Quandun homme est assez évolué pour-
avoir acquis quelque parcelle de ceite pen
sée. de -cette volonté, il peut, comme le
Christ, ressusciterLazare ou dessécher 1e

figuier en étendant sa main ; et il peut, dire
à ses disciples: si vous aviez de la foi com
me un grain de sénevé et -que vous diriez à
la montagnede se déplacer, vous la verriez
se jeter dans la mer.

LI

Tant que l’on ne voudra pas étu
dier les phénomènes occultes en s’ai
dantde la Raison, on risquerade voir
des atrocités compliquées de stupi
dité*Témoin aujourd’hui encore, le
fait suivantqui vient d’avoir Avignon
pour théâtre..

«3
ON ECRASE LE CRANE D’UNE POSSE

DEE.
Avignon, 7 août. —• Deux jeunes gens,

Marius Jullien, vingt sept an-s, et sa scaur
Rose, dix neuf ans, -s-e présentaient,ce ma
tin, vers 8 heures ,ae presbytèrede B-o-n-
nie-ux dans un état d'exaltationextrême.
S’adressant au curé, ils lui dirent qu’ils
venaientde tuer leur sœur Ju-lie,, âgée de
vingt neuf ans.

La nouvelle -se répandit aussitôt dans
' le village.Plusieurshabitantsse rendirent

chez les époux Jullien. Ils les trouvèrent
sous 1-e coup d’un grand dérèglement men
tal, disant- que leur fille- J-uili-eétait morte
dans la cuisine.

La porte était fermée à clef. U-n voisin^
M. Vinauid, l’enfonça. Un spectacle affreux
s’offrit à sa vue. Julie Jullien, éteridiuie

sur le parquet, avait la tête écrasée. Du
sa-ng tachai-t le sol ; la cervelleavait jail
li de toutes paris. Bientôt, le parqu-et ar
rivait sur les lieux et. procédaitaux cons
tationsd’usage.

Le commandant a fait alorsun repos d un
quart d’heure, et je n’ai pu m'approcherde
lui à cau-se du mon-dte qui le compiïmem-
tadfc.

Puis il a montréses clichés en projection,
ce qui u beaucoup intéressé les assistante,

COMMENT OU CHASSE LE DEMON
Depuis quelque temps, Julie Jullién se

croyait possédéepar le démon. Elle com
muniqua sa folie démoniaque à toute sa
famille. Ces jours derniers, à 1a ferme, les
travaux cessèrent, et perso,nmene man
gea plus.

Hier soir ,1e drame se déroula. On ban
da les yc-ux de la grand’mère,lui disant
qu’elle' était 1a sainte Vierge- et qu’on al
lait chasser le démon.-Les main-s die- Julie
fuirent liées. Mariu-s et Rose lui fracassé1

rent la tête à coups de chaise, ainsi que
l’attestent les sièges de la, cuisine, qui
portentdes traces de sanget de chair.

Puis, l'appartementfut fermé à clef, et
les meurtriers allèrent se confesser am cu
ré.

Peu après, vers six heures, un passant,
M,. Gro-s, voulant ent-re-r dans la ferme,
trouva la porte fermée. Rose se mit, aloCjg

j à la fenêtre, disant :

— N’entrez pas, monsieur, je suis in
nocente S

M. Gros, qui connaissaitla hantise re
ligieuse et la demi-folieoù ôtait plongée
la famille Jullien, loin de pe-mser au dra
me qui venait de se dérouler, ne pioria aur
cunè attentionaux paroles de la j-eunefille
et se relira.

Dans le cours die la nuit, la jeune Rose
quitta la ferme avec l’intenti-on de se
noyer. Elle revint peu après, sans avoir
mis son projet à exécution.

L'e parquets’est transportéce matin sur
les lieux e.t a procédé aux constatations
d’usage. Mari-us et R-o-se Jullien Ont été
mis ce matin en état d'arrestation.Les
parents sont toujours dans un état de
prostration.

Ce drame a jeté un. profond émoi dans
le village, où chacun commente la folie
mystique de cette malheureuse famille.

t£!
Après la triste affaire de la « Fran

çoise du Magny », 0n peut juger où
peut conduirele fanatisme.
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Notre excellent ami, M. Cornille
désire créer à Paris, un bureau ana
logue à celui qui fonctionnedéjà, à
la satisfactionde bien des personnes,
en Angleterre. Nous voulons parler

•

du
« Bureauspirite Julia », de Lon

dres. V

Malheureusement, M. Cornille, qui
eût beaucoup aimé désigner ce Bu
reau sous le nom de « Julia » ou sous
celui de « Stead » son fondateur,
craint, et non sans raison, que le Bu
reau de Londres, lui fasse observer
son plagiat. Aussi, serions-nous re
connaissants à nos lecteurs, s’ils vou
laientbien nous dire, comment, à leur
idée, il conviendraitde désigner le
bureau français, à la tête duquel se
trouvera, pour commencer, l’excel
lent médium qu’est Madame Cornil
le. Nous transmettronsaux intéressés
les réponses qui nous parviendraient
à ce sujet.

Où est le Flambeau ?

En France, la science est trop or
gueilleuse. Respectueuse de la seule
érudition, elle oublie l’initiation.

L’érudit a accumulé tout le passé
en le présent.

L’Initié sonde dans l’avenir...
En quoi le second serait-il inférieur

au premier et négligeable ?
A l’étranger, il faut bien le recon

naître, on est moins en retard qu’en
France, sur ce point.

Où est le flambeau ?

J. B.
arw-rrii

li a fait ensuite, passant du sévère auplaisant, un petit discours final -contre la
science officielle, qui a fort réjoui l’assem
blée ; mais je ne puis rendre le Ion et les
gestes du commandant; il m’aunaii fallu
posséder un -phonographe e-t un cinémato
graphe. Toute le monde s'est retiré en di
sant qu'on n’avait pas perdu sa soirep.

La -conférence du commandant Danget
avait été organisée par l’infatigable auteur
de » La Mort vaincue», M. Sotam, et elle
fut présidée par un vieux combattantdu
S-piritisme : M. Sausse. .J. MARTEL.



Pour l’Irlande, la question pure
ment politique se double dun pro*
blême religieux. En effet, tandis que
la partie agricole du pays qui cons
titue la majorité,est catholique, la mi
norité industrielle, très riche, relève
de diverses confessions protestantes.
Cette minorité protestante est absolu
ment opposée à tout projet d’autono
mie pour l’Irlande, de Rome Rule,

comme on dit ici. L’applicationde la
mesure que le gouvernementbritan
nique se propose de mettre à l’essai
à brève échéanceaboutira fatalement
à une guerrecivile, car les habitants
luthériens du comté d’Ulster ne
l’accepterontpas. Ils craignenten ef
fet de se voir placés sous la férule
lu clergé romain.

Ainsi donc, l’Irlande est divisée
contre

1
elle-même en deux camps qui

se haïssent de cette haine tenace et
avec cet amertume que seules enfan
tent les dissensions religieuses. Le
problèmesemble fort difficile à ré
soudre, car ni l’un ni l’autre parti lie
veut faire concession.

C’est qu’au fond de cette rivalité
il existe somme toute, une question
de race. Les protestants de Belfast
descendent des envahisseurs écossais
et anglais qui subjugèrent la verte i

Erin et la conquirentpour leur souve
rain.

Peut-être la neutralisationsincère
et complète de l'enseignement offri
rait-elle une base d'accomodement. ?

Mais en Angleterre, pays éminem
mentconservateur et fort attaché-à ses
traditions, il est peu probablequ’on

se résigne à pareilleéventualité. Sans
doute nos amis de l’Ententecordiale
ont su régler à l’amiable le problème
scolaire dans le Sud-Africain ; mais
là, il ne s’agissaitque d’une question
de langage, tandis qu’en Irlande, c’est
un véritablecas de conscience qui se
pose. Le cabinet libéral se tirera-t-il
de ce pas difficile sans faire un appel
au peuple ? c’est douteux.

En tout cas, cette situation dange
reuse, très préjudiciableaux intérêts
autantqu’auprestige de l’Angleterre,
prouveune fois de plus, qü’en politi
que comme dans la vie privée, quand

on sème l’injustice, on récolte la hai
ne et le désordre.

Paul GOURMAND.
0
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Une visite à an
“Soreier de Village'’

.. Il n’est pas, croyons-nous, parmi
ceux qui pensent, qui n’ont ressenti,
ne fut-ce qu’unefois, l’étreintede l'in
connu, qui n’ont tressailli, ne lut-ce
qu’un instant, sous la grisantecaresse
du merveilleux. Les plus forts, les
plus timorésont eu cette faiblesse —
— si c’en est une — ou plutôt ont cé
dé à ce sentiment de curiosité, à ce
désir intellectuelsi inhérent à notre
nature même.

Avez-vous entendu narrer un seul
de ces faits fantastiques qu’on écoute
en incrédule,mais avec intérêt, sans
qu’un auditeur n'ait immédiatement
placé quelque étrange histoire surve
nue à un membre de sa famittîe- ? Les
fait curieux, inexplicables,se comp
tent en effet par milliers et entre les
négations systématiques de ceux qui,
par snobisme ou par peur, ne veu
lent rien voir ou rien entendre, et
ceux qui croient à tout sans contrôle,
ne reste-t-il pas une place plus rai
sonnable pour dire avecWallace,que
les faits sont des chosesopiniâtres?

« Le Cénacle », numérodu 15 juil
let 1913.

Paul OEL.

Patriotisme Naturel

Après la Fraise, la Groseille
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Charles Richet,rédacteur eu chef. G,
de Vesme, 33, rue Guersani(villa de»
Ternes, 14), Lin an, 48 fr.

Psyché, 36, rue du Bac, Paris, bi-mensuel,

— Un an, 6 fr.
Revue Scientifiqueet Moraledu ftplrtUem#

mensuelle, — France, 10 îr. p« an.
Etranger, 12 fr. — M), Boulevard
Exelmana, Paris.

Mystéria, revue mensuelle, 5, rue de Sa
voie, Paris. — 10 francs par àn.

Le Journal du Magnétisme, mensuel, di
recteur H. Durviüe. -- 10 fr. par an
pour l’Union postale. — 3S, rue SP

Merri, Paris»
Théœopas.— 1, rue ài&fjeiin, Parié.
Un an, S fr.

Bulletin de la Société d’Liuëse psycldguea
de Nancy, secrétaireM. Thomas,rue
du FaubourgSt-Jean, ÉS. Nancy. —
France 6 fr.; Etranger, 8 fr.

Les « Nouveauxhorizons» de la Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-G&steiot, 19t rue St-Jean,Douai
(Nord). — 6 fr. par an. Etranger ë fr.

La Vie Nouvelleet philosophiede l’avenir,
hebdomadaire,O Courrier à Beau
vais. — France, 10 fr„ Union postale
12 fr.

Bulletin de tu Société d’études psychiques
de Marseille,41, rue de Rome. — 8 fr.’

La Vie Future, revue mensuelle, 11, rue
Médée, Alger. -- France, Tunisie,
ë fr — Etranger,8 fr.

Le* Annales du Progrès (Analyseet Syn
thèse de )'Evolutionscientifiqueet ino-
raie), bi-meaauel. — H. Bucaase Ha-
rispe, Dir., 18, houi, Carnot, Cannes
(receniinandé).

L küiancc spiritualiste, organe pour l’ac
tion spiritualiste générale par la coo
pération des Ecoles autonomes, men
suelle, 28, rue Serpente, Paria. Abon
nements, 7 fr. par an.

Le Lots* Bien, revue théosophlque men
suelie, 1(1, rue Saint-Lazare,Pâtis.
Abonnements: 14) fr, par an.

Hermès, études scientifiques,littéraires et
philosophiques. Directeur : À. Porte
du Trait des Ages, à Si-Michel-de-
Mfturianne (Savoie). Abonnement*:
France,2 fr.; Etranger,3 fr.

Le Voile d’ïsla, Revue mensuelle d'occul
tismeet d’éâotérisme, Chacornac, édi
teur,. 11, geai St-Miobel, Paris

L’Echo d« Msrvaüieus, Madame Gaston
Méry

,
directrice, 70, rue Gay-Lussac,

Paria, S*. Bi-mensuel,10 îr. par- an,
étranger : 18 fr. 60.

LE Symbolisme,organe de régénération
initiatique de la Franc-Maçonnerie.
OswaldWirth, directeur, 16, rue Er
nest Renan. Paris (XVe).
mensuel : abonnement: 6 fr. par an.

La Volonté, 1S, rus du Louvre,Paris.Men
ait, s. Abonnement: un an : S* francs.

L’Influenceastrale, M. Bousquet, 71, rue
des Saint-Pères, Parie, éditeur.

L’Evolution
: Madame Agullana à Bor

deaux (Gironde).
Les EntretiensIdéalistes,13, rue Mécbain,

Paris (XIVe), mensuel : 0 fr. 75 le n°.
L’Echo de l’Invisble, 215 bis, cours St.

Jean, Bordeaux.Direct. : Mad. Marie
Ortarix, mensuel Abt. 2.50. Etr. :
4 francs.

La Vie Psychique,Dir. : L. Baure, 5 bis,
rue Saint-Paul,Paris. Abt. : 1 an :
5 francs ; Etranger : 6 francs.

Idéals Magazine ; Direct. : G. d’Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt. 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletin de la Société d’Etudes Psychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La ReligionUniverselle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle. • *

« La Graphologie », 150, houl. St-Germain,
Paris. AMs. : France : 1 an : 12 fr. ;
6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :
15 franes.

_ , _ , , ,.La Semaine-Psychique, tous les vendredis
Paris-Jour.dans le grand quotidien «

nal ». Dir. : Proesseur Donato, 8, houl.
des Italiens, Paria.

Le MouvementCosmique : 6 fois par an ;
60, rue Gortambert,Paris (16).

.
ALLEMAGNE

Die UebersinnlicheWalt, mensuel, ré-
dakte.ur : M. Max Rahrn, Wilhemsha-1

gen i/Mark (Allemagne).
AUTRICE.fi

hÜUeiiuugessdes Wiener Lszefelab.
«Sphinx », Franz Herndi, Wien Xlî, Ti-

voligasse, 54, Autriche.
ANGLETKRHH

Light, hebdomadaire, 119, St-Martin’sLa-
ne W. C- London. Recommandé. —
13 fr. 50 par an.

The Qccult Review, William Rider ani
son. Limited, 164, Alde.rsgate Street.
E.-C Londres.

.

AUSTRAL!»
The Harbiagsr of Iight, mensuel, à Mel

bourne. — 8 fr. par an.
BELGIQUE

La Messager, bi-mensuel,Liège.. —- Union
.

postale, 6 îr.
L? Vis d’Outre-Tombs,revus mensuelle

M. Joseph Quinet, directeur, 88, ru?
Frère Orban, Jumei Un an, S fr.

I.ss Revu® Spirite, directeur J. Van Gee-
bergen, 29, rue Villette, Liège.

L’Ego, RaymondDelattre, Directeur, à
Jeurnont (Nord). — Bi-mensuel. Ahon-
nements : Belgique : 4 fr. Etrang.5fr

La Progrès Spirite, 88, rue Frère Orban,
Jumet.

Le CourrierSpiriteBelge, A. Bolly, Direc-

IL OUVRAGÉS
AJ, Àisakof. — Animianie et gplritisme,

réponse à la théorie de l'hallucination
du docteur Hartman, Très important:

SU ir.
4.-ë. Alaoï — Psychologie méi&pfeyaique:

1 Ir.
Albert d'Angers. — DiSèrence* entre ie

magnétismeet l’hypnotisme: @ fr. 60

Alexandre. — Mystères de 1s nature dé
voilés : 1 fr. êi

Allas Kardec - Qa'e»t-ce fu* le Spiri
tisme :

1 fr
Allan Kardec

—•
Le livre des Esprits: 4 îr,

Allan Kerdec,— Le Livre dea Médium*
4 Î£.

AUaa KardfC. — La génère, les-mtracles,
les prédictionspar ie spiritisme : 4 fr

Allan Kirdec. — L’Evangile selon le spi
ritisme : 4

Allan Kardee. — Le Ciel et i’Enfer ou la
justiceDivineBelon le spiritisme : 4 Ie.

Aimignana.
—•

Le Soamambutiame: il fr. S#

Aat&ravelia.— Le secret de l’Univers se
lon le brahmanismeesolérique : 1 îr.

Amo üecrespe.
—•

L* Congrès de i buœa-
liité :

5 te
Andrée Francia. — La Vérité sur Jesan#

d’Are (Sa Miesiou) : S te.
Angieuumt (d’). — L’âme humaine et S®

fonctionnementde la pensée :
7 te

Angiement(d'), — Le Fractionnementde
i’InSui et ie synthèse de i’Etee : § ïr

Angîemont(d1), -- Les hansoùtesusfvor
salies : 4 <r

An^lsmani (d). -- L'Etre Universel : t te
Auguez iPeui). — Les m&nifeetslidtism*Éspriia

: * îr.
Sackère (de). —- Le Êuids humain ; >

îr.
Sadaire(A,-iL). — L* joie de mourir ; i te
âatsaq (H <Xc). — La Recherche de TAb-

*oiu ; ï tr
S«isas(H. de).— Le Livre mystique-: i fr
tèsraàuo (D*). — Les mouvement*^ de

Tisse bumatïî.e e! lTc«i«<>ÿraf*hî®4#
rinvieibie i & te.

ë«rad*uc (D'). — IfSjnografühe de te ?<aèe*
vital* cosmique : ? te

Sarhas’te (IP). — Les Mteacio* ' % :î
fisrmold (F.). — La refifion du Vrai : ï te
laroso&d (A.). ~-&oammbvllersskdt,*-**

puosique ï i ht
«v=rfo>— Poti distinguesle màgnétiams

de l’MypBatfspe : Us.
«ecsgaese. — CofMidératlona su? Ut es*-

fnéMsa» aaîasBi i
•

i b. 8
&ngü»*iXR..— £'* la s;i*gsÿihrs.

% la ik&i'a-i«stS,?** ZHy-w-v m G-

i ‘édit.A ï il
xcA — Mti&Ht iS .te LSL
ÜFid i è mflmal «t L«*dwtafe»f,-- Im Samsa

i s te
iMweï ' — l& méat *4 PAa-èasê

s êt.

.

(?**ïr.^L— f.* $>«£ s? s«$
>•-« i 4 it- '&

Üueani
—- ». $. s&gessaaaSiq-ae i & 8k-,

®»-ï — Lw sateaçlav g»
K!U*îïi : ? %.

*K*o&fai«vr ’M&t 4*i, L*8 èa
l’iêà* : s ;

Sm&vétfa(SK«4 •- v* ï.x *§fc*
aagNted % bsSB^*» fet «

* i te-

R:anc (Hippolyte).— Jansénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme,l’épidé
mie du Morzine

L
le spiritisme :

ï îr.
Bodisco (G.N.). — Redierchespsychiques:

5 ir..
Biuuifuny Michel. — ï s raison' du spiri

tisme : «
3 fr. SG

B;, nn&yuiô. — La force psychique et les
instrumentaservantà ia mesurer:3 ir.

Bonnefont. —- Leçons da spiritisme aux
enfanta : 8 fr. 46

Bonneœiérô Eug, — L'âme et e«« manifes
tationsà travers l’histoire : 8 te. &F.

Bonnernière Eug. — Les déclassés : g fr.K*
Bonnemtère Eug. — Le roman de l’ave

nir : § te. S*
Bonnemière Sug. — Les csmissrdsdes Cè-

venues : -
S te, 5U

B«'*sc (Max).— Le voyage en Astral: E ÎM
boitey. — Le magnétisai»animai. Léthar

gie, catalepsie, sonmambulisme:4 fr.
Bourdier. — Rudiments élémentaires4e

spiritisme : i
Bourdin. — Les deux sœurs, histoire de

deux jeunes filles écrivainsmédiums
* S te.

Boiu'din.— Peur les enfants : g fr
Brettsa F. — Les apparitions de Tüly i

1 fr.‘s«
Bricaud J, — Premierscléments d'occu-i-

iisme : -f

Browyne (D1). — La Puissance en «oi-mv
œe : . 8 £r.

Bordin G et Duboia. — Histoireac&démi
que du magnétismeanima,! : g fr. U

Buchner(D'). — Passé, présent, avenir te
l’homme : g fr. Us

Bué. — La médecine esi-elk un don ou
une science

Bulwer Lytton..—
Borlen (Marie), --main :
Gabagnet (Aipà.).

Vie future :
Gabagnet (A'.ph.;.

ritu&lisms
: :

Gabagnet (Alpin),
nation

g te. 68
La race future : I te.

- La destiné» de l’hu-
* te. K

— Les strezïies de ts

.
18 fe.

— y^térlsJlsme et spi-
i te.

— Pratique de la fasci-
1 te,

Caiiüé, — Dieu«4 la Création : • é te.
Cari du Prel. — L& magie, science aatu-

rslle : $ o-,
Lhapelot (J ). — Réflexions sus le spiri

tisme : t fr. ®
Christian (P,). — Histoire de la taegîe el

de la f&tulitédes peuples : Sfr fr,
démens. — L'intervention des ievislhiee

dans ihistoire moderne
? i ft-

Gcœateat(K.) (gèntnd FSx).
=--

1» €an.ifc’«ate*ae st te
Vknmit t

Covrîéjsée, — Le parti
. .Gv&fiépés.

<—
Unité à» te vfe p<esé®,«ri»

*-*ate et fuiuse'
: r< fr,

Grcoias {Wfliiüixis)
-— Reclterc-fe*S'S« J«#

phéacifetoes yttych1q’s*« <seeessmaa-
4# S S ts. ÜS

Vjstv.r.f. {SHtàièést). -- l.es gâtés cfrss'ÆS
'la te fiüter*, le iaaiâbio 2«a vt-yssts

S îr.
Gro—r- .'JO- ... U'.d v-Lj.t:.-? «: SvpSûilt

:
s ? y

iVaî#** («ommcusdiH^i..— t*
%* 1 fevMfrfe : 8 Se. n

•••SB-îf-v fvtvaiejasfe.^,
.—
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è Hivers ei te' flÉoàes dont il est le Mire

Jtes Origines et les pins des Êtres et des Choses

m i
Par Théodore WALTI

avec une Préface de Camille FLAMMARION
VOLUME IN-S° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSES GRAVURES
En souscription : 8 fr., aux Bureaux du Fraterniste, -i, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNÉE DES ABEILLES
par les Ruches à Rayons Mobiles

Grand rucher modèle de 100 Bûches DADANT-BLATT, 1er Prix, diplôme
d’honuerr,Concours des Bûchers 1911 de la Société d’Apiculture de Touraine

xs
L’expédition est faite ensuite en une

seule fois courant juillet, ou en plusieurs
fois, jusqu’au1er novembre. Le prix uni
que de venté est de 1 fr. 60 le kilog, lo
gementet port en plus, soit : seau vernis
or, contenanti kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

Fraternistes, commandez, dès mainte
nant, en joignant le montant, un seau die
4 le. 500 net. Il vous sera envoyé tout de
suite. Quand vous aurez goûté ce bon
miel, vous n’hésiterezpas à nous retenir
le complémentnécessaire à vous expédier
plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du « Fraterniste », 4, avenue Sâint-Jo.
sepli, Douai-Sin-le-Nobte (Nord), qui les
fera parvenir.

MIEL BLANC DE CHOIX extrait de
beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux.Rem
place le sucre en tout et partout.

Tous les Fraternistes doivent être des
consommateurs de Miel, car, pour qui
comprend la Nature et pénètre la mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
sucrenaturel concentré dans toutesa per
fection. Récolté exclusivementsous les
rayons vitali&antsdu Soleil, dans la coi’ol.
le embaumée des fleurs, il eBt un sucre
vivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner
l’indication nécessaire pour le logement
en seaux.

'AV^AVn'XV^/vv/v^/v
Ottpony. — i,t loue cevatEi t-o fgiftfcism*

(recommandé) : i îr.- m
üMari (IP). —

La «pirltlfesae, se» fait», sut
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ksss Rm ésrltEF* directe s i Ig,.

dTiga *— L# Via igimn «I sa estâtes
ŒtwâaBSV-.

»
g &,

Sèncsts. —* L*is iaœtisa-2 ag ïm uaâres 3«
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teur, rue Chaussée des Prés, 32, Liè
ge. Abon. : Belg. : 2 fr. Etr. : 3 fr.

•L’Unitii, organe du Culte « Antoiniste »,
2, rue des Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Av”,
de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Abts. : (Belgique. : 5 fr. ; Au
tres pays : 6 francs.

DANEKL&KCK
Lys Oveï Landet, Raveutlowsgade, ’i. Cm

penhague.
Sasdhedssogerea, étude des problèmes

métaphysiques. — Rédaction ot admi
nistration ; Strendhoulevard Co
penhague.

BSPAGNK
Lumen, rédactionet administr. : Ruttla,

N° 14/ Tarrassa,Barcelone (Espagne;
Abonnements: Espagne : § fr. j Fran
cs : 12 fr.

Nueva Era, Industria, 8, pral. Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :
3. Extranjeroa : 6.

ETATS-UNIS
The progressiveThinker, hebdomadaire,

rédacteurJ. R. Francis! Chicago, Illi
nois. — 3 dollar par an.

The Better Life, Battle Creech. Michigan
HAVANE

F.evîsta Espteiiista de la Kabana, men
suelle, Carrâtes, n° 32 à la Havane.

HOLLANDE
Het TœkomstlgLeven.De Bilt près Uirecb.

3 llbrma par an.
Geest aa Laven. B. M. Bevarsluia,Euld-

volde (Friesland), 2 florins par an.
Hei Spiritisüscheïydachrift voor Mesfcr-

laadgch-lEdiete Batavia (Java), J. M.
van de WsaL %M florins par au.

ITALIE
Lues et üînhife. Rome. — i fr. par m.

Etranger% tr.t 4, Via Varese.
FüosaSa délia Sciensa, revuemenaneüe de

psychologie expérimentale,spirif va
et sciences ocra(tes. Direct. :

hu». La»-
derone, via Bosco, 47, Païenne(ItuHc;.

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleia, 18

A
Mexico.

La Illustratioue Espirita, par le GênérJ
Réfugie Gonzalea, Mexico.

NORVEGE
Morgendsemriagsn,mensuel (Skien).

PEROU
SI Bol, à Lima, directeur* Carlo Paz Sol

dait.
PORTUGAL

Novos Horisontes,Dir. : GilhertaMarquée,
165, Ruâ da Procissâo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Roclia, 24, An-
gra do Héroïsmo, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINE
flcnstancia,hebdomadaire, directeur, P M

Cosme Marino, rua Tueurnan, t?3S, à
Puenos-Ayres.

La Estrella de Occidente, rue Simpacha,
732, Buenœ-Ayres.

RUSSIE
Las Merveilles de la Vie, directeur M.

Vitolif Cblopicki, 80. rue Vileza, S
Varsovie.

SERBIE
L» Monde Spirite (« titühovni Svet a;, rs-

vue mensuelle. Abonn. par an ; S a-Beîgrade (Serbiel
SUISSE

Revue Suisse des Sciences Psychiques, %
rue des Délices, Genève. 5 fr. par an ;
Etranger 6 francs.

El - MENSUEL
Véritable Revue de la Famille.

LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDE MODES
Modes. —

Littérature.
— Beaux-Arts.— Travaux féminins.

—Lf
PREMIERE EDITION

Avec Gravuresnoires
Planchesde broderies et Patrons découpés

ON AN, 14' »; SIX SOIS, 7'5Ü;TROIS MOIS, 4' »

PREMIERE EDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Planchesde broderieset Patrons découpés
BS AN, 20' »; SU BOIS, 10'50; TROIS MOIS, 5'5Q

Envoi d’un Spécimen contre 50 centimes en timbres-poste.
SsssOîî DRÔUET, Directeur - 6, Rue Ventadoto?,PARIS (1”)

Jean BÉZIAT ê
IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde l'Institut Psychosique

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de
'Hyberderieet de la Grande Médaille d’Or

de 500 francs de la Florede France.
0 KHAIVCS.

En Vente aux Bureaux du Fraterniste

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Rue de Faubourg, SIN-LF-N0BL1J

à 150 mètres de l’Institut-

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

IiA HlfllSOHPflFJlD DES PENSIONNAIRES

Kox-lre « ï ’t»vmroe
«urvûto (J: 4. iitàj. — Des esprits &i a*

leurs manifestationsfiiuidiquas : 4# te

Moreau (Mme).
—-

Lumièreei Vérité : i îr
Morin. — Dora&gaéUsme ri des £eie&&e<

océsile» t 8 §r
s

•SOütls, — ht BooTei Syjsaotlfiie ; I' te.
IsDoïâ. — Vc* Schsm si Se wyœ S»

Isa BliSser ï § sifflL S teMtjjÜwiiüL'*« La-Sard# s 9 ir
tolsei, r—

êil&âecs fàiiiosopAîgÊei«i mi
isphysS®aaï 5 ? te ë»‘

sfotovltçSr. Lg Sife&sté d« iss

N'K» (36cH.|.f--,Lfs jgnæaa» ayaSireiii fa: te
Nas ttf-f-Âu — h f» sefifeoaa’fea S« t«5-_

ftHiS î îs te, S&
date —• L* FraSeratlié 4«6a S’®,aea*^y

îoIe^ « L’ftsne dSS3 te f*SÎ* e! u.
«•*«@.«55 i h lis, &"

ÿi&e& — Lfcîstea lb V«&-ü.aMï ë %. g»
i5stete îS.g- «- ®Qüsa»»i m esé

î t u. K
§siiS4r%ga«e s f« fr j

on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des yeux. Tel est le titre du nouvel Ouvrageoui
vient de paraître,renversant d’une façon complète les vieilles
théoriesdu BanalHypnotismequi est toujoursdangereuxet
souvent grotesque.

Aperçude quelques_chapitres : Crédulité. — Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre._— Diminution de poids
variantde 3 a i5 kilos. — Expressionsinénarrablesobtenues
sous l’influencede la musique.

Somnambulisme.—Luciditéet clairvoyance,— Compte
rendude notregrandeexpérience du l3 juin 1908 à Long-
champavec la fameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée,où MistressHarrisson,de 1Excentric-Club
de Londres, jouaun si grand rôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Uu Chapitre <l’©ï\ — Guérisondes mauvaises habitudes
de toutenatureà l’aidedes suggestions PostHypnotiques...
A quel moment faut-illes donner? Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grand luxeest envoyé francoet recommandé
contre4 fr.; (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —>Adresserles commandesà F. SIJAROAîné, Magnétiseur*
Praticien,35, rue Dequen,àVincennes(Seine). Noticegrati»,

A LOUER
’f' taâvauxdé nus“chers^amis "

DE L’ESPACE
obienus par l’Institut Général PsychosiqueLA VIL.

Tome I
MAXIMES ET PENSEES DU 10e PLAN

Les Constances Animiques de l’Huma-
niité et des Animalités. — Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-
mor'tem. — La Franc-Maçonnerie et
les

.
*

. . — La Psychose invertie pu Ho
mosexualité.— Les Hysitéroïdeis orimina-
loïdes. — Les Caractères, la Bestialité', la
Volonté, les Chutes décastrales, le Ha
sard. — La formation de la Terre. — La
Mégalicité,la Prodicité. — Les Guérisons.
— Créations animales'etvégétales. — La
N'éohumanihé. — Le Mécanisme de la
Conception immaculée. — Les Psychoses.
— La triplicité umiverelle. — Les Gomè-
les, etc. — LE VIBRANISME.

Prix : 3 fr. 50.

Ouvragerecommandé
L’IDEAL DES'TEMPSNOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéresse le problèmede

l’Ameet de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvrage d’une haute tenue littéraire,
dans leur bibliothèque.'

Ecrire aux bureaux du « Fraterniste ».
posai..uoprlnortoOHota
Le Gérant : Jean BEZIAT,


